
SSSTi u

:mm

f-trytiïr,

£»

:,î f> > >;
v»

w. W"-

i,<agij

mm*\'*ÂT*; 
V* •' VfV'

V:-':{>«2 '■£'

ï$H9r:'.

.•<■•• .v Æï'./V^

=Wfc

jaaunr

■

,'» V *. •

H
pages centrales

üSSESSBi DE CHEZ NOUS

LE SEUL HEBDOMADAIRE AGRICOLE FRANÇAIS D’AMÉRIQUE

Port payé à Québec VOL. XLIV — No 42 Montréal, 25 décembre 1974



rurale

Ce qu'ils nous ont dit

Un nouvel Institut dm racharchaa vétérinaires possédant las installations las 

plus modernes au Canada a été inauguré récemment é Ottawa.
Environ 40 chercheurs et 70 techniciens y travaillent dans le but de préser­

ver la cheptel des maladies qui pourraient l'attaquer. Les recherches dans ce 

domaine sont rendues indispensables suite à l'augmentation considérable des 

importations et exportations de bétail. L'édifice comprend une tour-laboratoire 

de quatre étages et tous les locaux et services nécessaires.
D’imposantes mesures de sécurité ont été prises afin d'empêcher toute 

contamination qui pourrait nuire é la population ou aux animaux.

Los courtiers en alimentation 

Les courtiers en alimentation jouent 

un rôle de plus en plus important dans la 

chaîne de distribution des produits agro­
alimentaires. Ils sont désormais 227 au 

Canada dont 32 dans la région métropo­
litaine de Montréal. Depuis trois ans, les 

principales entreprises manufacturières 

de denrées alimentaires réduisent pro­
gressivement leurs services de vente pour 

les confier à des courtiers. Parce qu’il 
représente plusieurs compagnies à la 

fois, le courtier est en mesure d’absor­
ber àmoindresfrais les coûts d’opération 

qui comprennent notamment la visite des 

quelque 8,000 détaillants du Québec. 
On estime à 40% les économies ainsi réa­
lisées par les compagnies. Les courtiers 

se présentent comme formant en quelque 

sorte une coopérative de vente. Ils se dé­
fendent bien d’appartenir au groupe des 

courtiers en commodités qui achète à 

terme des denrées alimentaires à des Tins

spéculatives. Ils sont rémunérés à des 

pourcentages sur les ventes variant de 

3.5 à 7% selon les produits et n’inter­
viennent d’aucune autre manière dans les 

mécanismes de fixation des prix.

C e fu t extraord ina ire , ce lle rencontre  

entre les agricu lteurs et les étudiants. 

C om m e m e le  fa isa it rem arquer un am i 

présent à cet té rencontre, il y  avait com ­

m e une force qui am enait les gens à se  

parler. Les étudiants avaient beaucoup  

de choses à dem ander et les cu ltivateurs  

avaient énorm ém ent de choses à nous  

dire.

Je voudra is apporter ic i. quelques-unes  

des rem arques et des attentes que les  

agricu lteurs ont de nous et qu i ont rete­

nu m on attention.

—  Les agricu lteurs déplorent le m an­

que de disponib ilité de l'agronom e ac­

tue l. Le tem ps de l'agronom e d'au­

jourd 'hu i est partagé entre son em ­

p loyeur et les agricu lteurs. La part qu 'il 

doit consacrer à son em ployeur quel 

qu'il so it, (M AQ , organism e de crédit, 

entreprise privée, etc.) est de plus en  

plus grande, de te lle sorte qu 'il lu i reste  

m oins de tem ps pour a ider l'agricu lteur.

—  Les agronom es sont de véritab les  

vendeurs. Q ue ce so it un engra is ch im i­

que ou une politique du m in istère, ils  

ont un produit à vendre à l'agricu lteur.

—  L'agronom e, surtout s’il est em ­

p loyé du gouvernem ent, a sur ses épau­

les un énorm e fardeau de structures bu­

reaucratiques , de rapports de toutes sor­

tes, de patrons par-dessus patrons, en  

som m e, toute une fou le d 'é lém ents qui 

sont là et qui l'em pêchent d 'ag ir lib re­

m ent, ra lentissent et d im inuent son effi­

cacité . et qui finalem ent l'endorm ent, 

l'écrasent et le réduisent à un sim ple  

rouage, d 'une m achine qu 'on ne veut pas  

déranger.

—  L'agronom e s'é lo igne du m ilieu

agrico le . Il habite , souvent la ville , lo in  

de la réalité rura le qu 'il com prend de  

m oins en m oins.

L 'agronom e doit s 'im pliquer dans  

le inonde agrico le et avoir un contact 

plus hum ain avec l'agricu lteur. Il doit 

pouvoir a ller le vo ir dans le cham p, d is­

cuter avec lu i et travailler ensem ble à  

trouver des so lutions réalistes en m êm e  

tem ps qu 'e fficaces.

L 'agronom e de dem ain qui trava il­

lera auprès des agricu lteurs, devra avoir 

une form ation économ ique suffisante  

parce que ceux-ci l'exigent de plus en  

plus.

Pour m ettre l'agronom e plus au  

service des agriculteurs, ceux-ci devront 

peut-être le t cela se fa it à certa ins en­

dro its) s'engager eux-m êm es un agro­

nom e qui leur sera disponib le à ple in  

tem ps.

—  Les agronom es qui deviendront 

producteurs agrico les, devront être dans  

leur m ilieu des personnes ressources  

pour les autres agricu lteurs.

— Les agronom es devront s 'in form er 

et se ten ir à la  fine pointe des découver­

tes dans le m onde agrico le et les vu lgari­

ser. Enfin , les agricu lteurs voient d 'un  

bon "oe il" la venue grandissante de fem ­

m es en agricu lture.

Voilà donc au m oins d ix choses que  

nous ont d ites les agricu lteurs. Ils nous  

ont d it beaucoup p lus que ça et ils ont 

encore des choses à nous apprendre. H  

faudra m ultip lier ce  genre de rencontres.  

Bernard Beh.de,

L 'Agra l (journal de lu  Faculté  des  

Siences de l’Agricu lture et de  

l'A lim entation, U niversité  Laval).

L» stul hebdom adaire agrico le  

français d 'Am érique

Fondé en 1929 

Propriété de l'UPA

S IS .  a v e n u e  V lg e r ,  M o n tr é a l H 2 L - 2 P 2 , 

T é l . :  2 S S -S 1 4 1  

D IR E C T E U R :

J e a n - M a r c  K IR O U A C  

R É D A C T E U R  E N  C H E F :

M a r re  C O U R T E A U  

R É D A C T R IC E  e t  M A Q U E T T IS T E :  

M m e  R o a a N n e  D . - L E D O U X  

* G É R A N T  D E  L A  P U B L IC IT É :

J . - V . H E N R Y  

R e p r é e e n ta n U  à  T o r o n to :

C o l in  C . K in g  A  A l t .  L td .

3 2  o u e s t,  r u e  F r o n t ,  T o ro n to ,  O n t.

C om position M ontage:

R iv e - S u d  T y p e  S e r v ic e  In c .

Im pression:

L e s  P r e s s e s  L i th o g r a p h iq u e s  1 R 6 S  In c .

Publié le  m ercredi de chaque sem aine  

Abonnem ent: 1 an, S 3 ; 3  ans. S 7: S ans $10. 

C hèque ou m andat.

N on responsable de l'a rgent

M e «  I * S U  —  U  l ih m M  1 * 7 4  

■ Ib b s th É q u a  n a tt© n o t#  d u  O u é fc u c  

K fH a f iM r a m q fv t  N o  1 0 8 1  

C o u r r ie r  d #  d o u i id m o  d o o o o

Producteurs agricoles 

différez vos impôts
Souscrivez au plan de retraite enregistré 

développé par les Coopérants

EF AC est un plan à la dimension des besoins 

des producteurs agricoles

Principales caractéristiques:
—  U n  ta u x  d ' in té r ê t  fo r t  in té r e s s a n t .

—  P a s  d ' im p ô t  s u r  le s  in té r ê ts  a u  c o u r s  d e  la  p é r io d e  d 'a c c u m u la t io n .

—  L e s  m o n ta n ts  q u e  v o u s  s o u s c r iv e z  s o n t  c o n d i t io n n é s  p a r  v o t r e  r e v e n u . E n  e f fe t ,  v o u s  n 'è te s  p a s  

e n g a g é s  à  v e r s e r  u n  m o n ta n t  f ix e  à  c h a q u e  a n n é e . E F A C  e s t  t r è s  f le x ib le .  U n e  a n n é e  v o u s  v e r s e z  

u n  m o n ta n t ,  u n e  a u t r e  a n n é e  u n  a u t r e  m o n ta n t ,  e tc . . .  V o u s  n 'è te s  m ê m e  p a s  te n u  d e  fa i r e  d e s  

v e r s e m e n ts  c h a q u e  a n n é e .

Une autre façon de différer vos impôts
A v e z -v o u s :

R é a l is é  u n  g a in  d e  c a p i ta l?

D is p o s é  d e  v o s  in v e n ta ir e s  ( a n im a u x ) ?

F a i t  l ’o b je t  d ’u n e  r é c u p é r a t io n  d e  c a p i ta l ( v e n te  d ’ in s t ru m e n ts )?

Vous savez, sans doute, que ces revenus extraord ina ires sont im posables au cours de l'année à  

m oins que vous vous prévaliez des d ispositions de la lo i de l'im pôt perm ettant d ilférentes m éthodes  

d'étalem ent de revenu. La p lus im portante, à notre avis, est ce lle de l'é ta lem ent sur les années fu tu­

res. L 'achat d 'une rente à versem ents invariab les est le p lacem ent le  p lus approprié  dans les cas de  

cette nature.

S i v o u s  a v e z  b e s o in  d e  r e n s e ig n e m e n ts  a d d i t io n n e ls ,  c o n s u l te z  le  S iè g e  S o c ia l d e  la  C o m p a g n ie  o u  

le  s e r v ic e  d ' im p ô t  d e  v o t r e  F é d é r a t io n  d e  l 'U P A  o u  e n c o r e  a d r e s s e z - v o u s  à  u n  d e  n o s  r e p r é s e n ta n ts .

L E S  C O O P E R A N T S
compagnie mutuelle d’assurance-vie

Siège social: Montréal
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Editorial^
Fraternité et solidarité

de fait nous donnent raison — que ce qui permet au monde agricole du 

Québec d’affronter les difficultés actuelles, c’est le sens de la solidarité 

des producteurs.
Le goût de la solidarité apporte nécessairement à ceux qui l’ont une 

satisfaction qui n’est pas sans récompenser pour l’effort fourni. En somme, 
les actions collectives générées par cet esprit de solidarité, en plus d’assurer 
au groupe des résultats collectivement satisfaisants, garantissent aussi à 

chacun des membres une satisfaction personnelle égale à l’effort fourni.
Malgré tout ce qui peut être dit à l’occasion de Noël et du Nouvel An, 

nous croyons que rien ne peut mieux traduire les sentiments qui nous 

animent que la bonne vieille formule du “Joyeux Noël et Bonne et Heureu­
se Année à tous".

Que la Santé, le Bonheur et le Succès vous accompagnent!

Jean-Marc KIROUAC
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Tout à la joie de la période des Fêtes, les dirigeants et le personnel 
de l'UPA sont heureux d’offrir à tous les producteurs agricoles du Québec 

leurs meilleurs voeux de Joyeux Noël et une Bonne et Heureuse Année.
Le message de Noël et du Nouvel An en est un d’Amour. Il insuffle à 

chacun le goût d’être fraternel, d’êtrersolidaire.
Ce goût de fraternité, nous le souhaitons à tous les responsables à 

l’UPA parce qu’il est générateur d’un dynamisme engageant qui saura 

profiter à tout le monde agricole.
Pour affronter les mille et une difficultés que connaît l’agriculteur du 

Québec présentement, les responsables des groupements de producteurs 

doivent posséder à un niveau élevé ce goût de la fraternité qui leur 
permettra de comprendre les autres et d’être disponibles.

Il ne faudrait quand même pas s'imaginer que tous les problèmes de 

l’heure dans le monde agricole vont trouver leur solution d’une façon 

immédiate, sans plus de travail; certainement pas! On peut s'attendre à 

de nombreux correctifs temporaires, les uns appliqués de façon plutôt 
malhabile, alors que d'autres seront plus heureux dans leurs résultats. 
Ceci aura pour effet de taxer durement la compréhension mutuelle des 

producteurs et de leurs dirigeants.
Si nous souhaitons aux responsables le goût d'être fraternels, c'est 

que nous croyons fermement qu'ils y puiseront la force et l'énergie 

requises à la bonne conduite des affaires de la profession.
À tous les producteurs, nous souhaitons aussi le goût d’être soli­

daires.
Une classe sociale qui sait garder les rangs serrés peut faire face 

aux plus grandes difficultés. Nous sommes persuadés — et les situations



P A R  L E  S E R V IC E  

D E  L ’ IN F O R M A T IO N  

rep roduction au to risée 
en donnant c réd it

M IN IS T È R E  
D E S  T E R R E S  

.E T
F O R Ê T S

U n *  t r e n t a in e  d ' in g é n ie u r s  f t m U m  d u  m ln M è r e  d M  T e r r e s  e t  F o r ê t s , o e u ­

v r a n t  a u  n lv a a u  d a  la  f o r ê t  p r iv é #  d a n #  la s  r é g io n s  d u  Q u é b e c , o n t  p a r t ic ip é ,

i iïc

Comment déterminer le volume 

ligneux de votre boisé

par Louis Sylvain, ing. f.

D o u x  c o n f é r e n c ie r s  q u i o n t  r e t e n u  l ’a t t e n t io n , lo r s  d u  s t a g e  d ’ in f o r m a t io n , M M .  

J a c q u e s  P f a lz g r a f  e t  S t e v o  P o p o v ic h , d u  C e n t r e  d e  R e c h e r c h e s  f o r e s t iè r e s  d e s  

L a u r e n t id e s .
E s s e n c e

Noël est déjà passé.
Dans quelques jours, ce sera le 

Nouvel an.
À ce moment, il est de mise de 

s'arrêter au moins quelques instants 
pour faire le point, jeter un coup 
d'oeil sur le travail accompli et se pré­
parer à mieux repartir.

Il est bon aussi de s'échanger les 
meilleurs voeux possibles.

À tous les propriétaires de forêts 
privées du Québec, à tous ceux qui, 
de près ou de loin, s'intéressent à 
l’aménagement des boisés, je sou­
haite donc une bonne et heureuse 
année. Que 1975 apporte à chacun 
joie, succès et bonheur.

Kevin Drummond.
Ministre des Terres et Forêts
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S ap in

É p ine tte

E r. sucre

É r. rouge

H être

T huya (cèdre )

À no te r qu 'une m êm e feu ille de po in tage peu t se rv ir pour p lus d 'une p lace - 
échan tillon . Lorsque les 16 pa rce lles son t m esurées, on peu t passe r au ca lcu l du  
vo lum e à  l'acre  de chaque  essence .

d u  •  a u  1 3  d é c e m b r e ,  *  u n  s t a g e  in te n s i f  d ' in f o r m a t io n  a x é  s u r  
e t  l ’e n t r e t ie n  d e s  p la n t a t io n s .  O r g a n is é  p a r  le  s e r v ic e  d e  l ’A id e  à  la  f o r ê t  p r iv é e ,  

e n  c o l la b o r a t io n  a v e c  c e lu i d e  la  R e s t a u r a t io n  e t  d e  la  D i r e c t io n  d e s  O p é r a ­

t io n s  r é g io n a le s ,  le  s t a g e  a  p e r m is  à  p lu s ie u r s  c o n f é r e n c ie r s  d e  m a r q u e  d ’e x ­

p r im e r  le u r s  c o n n a is s a n c e s  s u r  d i f f é r e n t s  s u je t s . E n  p lu s  d ’a s s is t e r  a u x  c o m ­

m u n ic a t io n s  e t  a t e l ie r s  d e  t r a v a i l , le s  p a r t ic ip a n t s  o n t a u s s i v is it é  q u e lq u e s  

p la n lM Io n i e t  b o is é s  p r iv é s  d e s  a le n t o u r s  d e  D r u m m o n d v IN e .

Il n 'es t pas ra re de rencon tre r des p rop rié ta ires fo res tie rs qu i ép rouvent d 'éno r­
m es d ifficu ltés  lo rsqu 'il s 'ag it d 'é tab lir le  vo lum e ligneux de  leu r bo isé  de fe rm e .

E n fa it, l’opé ra tion est p lus s im ple qu 'e lle  le pa ra it. E ncore fau t-il en conna ître  

les m é thodes de  ca lcu l.
La p rem iè re phase cons is te  à m esure r le  p lus fidè lem en t poss ib le la superfic ie  

du bo isé . C e tte superfic ie peu t ê tre exp rim ée en p ieds ca rrés , en acres ou en a r­
pen ts ca rrés . À  ce  su je t, ces  que lques équ iva lences pourron t s 'avé re r u tiles .

1 acre =  43 ,560 p ieds  ca rrés
1 a rpen t + 192 p ieds
I acre =  1 .18  a rpents  ca rrés
II fau t ensu ite fixe r le degré  de p réc is ion recherché . Le fo res tie r qu i p rocède  

à un inven ta ire  de fo res tie r à  4%  (les a rb res con tenus su r 4%  de la  superfic ie  to ta le  
bo isée seron t m esurés) ob tiend ra p lus de préc is ion que s 'il réa lise un inven ta ire  

à  3% .
E n fo rê t p rivée , les spéc ia lis tes recom m anden t généra lem en t un inven ta ire  

don t l’in tens ité  va rie de 3 à 5% . P lus le pourcen tage  d 'échan tillonnage sera é levé, 
p lus  g rande  se ra la  p réc is ion .

P renons com m e exem p le un bo isé d ’une superfic ie  de 40 acres . Le p rop rié ta i­
re  qu i dés ire  fa ire  un  inven ta ire  à  4%  devra inven to rie r 1 .6  acre , so it 40  X  4% .

P our dé te rm ine r le vo lum e du bo is , il fau t d 'abo rd  é tab lir un ce rta in nom bre de  
p laces-échan tillons . P ar "p lace -échan tillon ", on en tend une superfic ie donnée  
rep résen ta tive  de  la  fo rê t en question  où  tous les a rb res  se ron t m esurés pa r essence  
é t pa r c lasse de d iam ètre ; hab itue llem en t, c ’es t un  ca rré  de 66 p ieds  de  cô té , ce  qu i 
équ ivau t à  une  superfic ie  de  V io acres.

P our ob ten ir un inven ta ire  à 4%  sur un bo isé de 40 acres , il fau t donc inven to ­
rie r une superfic ie de 1 .6 acreç , é tan t donné que chaque p lace -échan tillon  a V io 
d 'acre , il fau t donc é tab lir 16  pa rce lles-échan tillons .

Il es t de p rem iè re im portance de répartir ces 16 p laces-échan tillons aux en ­
d ro its les p lus rep résen ta tifs de tou t le bo isé . C e qu i veu t d ire qu 'il fau t év ite r de  
cho is ir les secteu rs les p lus bo isés ou encore ceux qu i. son t les m o ins bo isés . Il 
fau t re ten ir 16 endro its où la répa rtition des essences e t le taux de bo isem en t son t 
des m oyennes pour tou t le  bo isé .

La p réc is ion de l'inven ta ire se ra fonc tion  du cho ix  des endro its  où les pa rce lles- 

échan tillons se ron t é tab lies .
P our dé lim iter une p lace-échan tillon , on u tilise une bousso le qu i perm et de  

trace r les qua tre lignes de con tou r de la pa rce lle . U ne s im p le co rde se rv ira à dé li­

m ite r le  ca rré .
Lo rsque les parce lles son t dé lim itées , on en m esure les a rb res . T ous les a r­

b res se ron t m esurés au d iam ètre à hau teu r de po itrine (D H P ) c 'es t-à -d ire à 4 V 2 

p ieds au -dessus du n iveau du so l. Les tiges de  3 .6  pouces e t p lus se ron t m esurées  e t 
no tées en  fonc tion de  leu r essence e t de  leu r D H P .

P our m esure r le d iam ètre des a rb res , on u tilise généra lem en t un ins trum en t 
appe lé  ca lipe r, bec de c igogne ou com pas fo res tie r ou encore un ga llon c ircon fé ­
ren tie l. Les d iam ètres son t m esurés avec l'éco rce . Lo rsqu 'une tige v ien t d 'ê tre m e­
su rée , il es t p ré fé rab le  de la m arquer avec de la cra ie ou de la pe in tu re . C ec i, a fin  
d 'év ite r de  p rendre  à  nouveau  son D H P .

Il es t à no te r qu ’un a rb re  ayan t un D H P com pris en tre 3 .6 e t 4 .5 pouces en tre  
dans la c lasse des 4 pouces, qu 'un a rb re ayan t un D H P com pris en tre 4 .6 e t 5 .5  
pou ces est de la c lasse des 5 pouces e t a ins i de su ite pour les au tres c lasses de  
d iam ètre . G énéra lem ent, les ins trum en ts se rvan t à m esure r le D H P son t ca lib rés 
de  façon  à donner au tom atiquem en t la  bonne c lasse de  d iam ètre .

U ne feu ille  de  po in tage  peu t avo ir la  fo rm e su ivan te :



Répartition du programme d'aide

Producteurs
Catégorie éligibles Nombre d’animaux

aux producteurs de bovins du Québec
Valeur

Restrictions Nature de l’aide de l’aide

Éleveurs naisseurs

Éleveurs finisseurs

A) producteurs 
laitiers

I— (finition de

2,300 50.000 veaux 70% du nombre de vaches avec 
minimum de 20 ou 10 unités en 
production (selon les régions)

70% x 4001b 
x 30 cents

$6 millions

bouvillons)

2 (vaches réformées

I.215 16,500 bouvillons Producteur détenant un quota 
S’applique aux ventes depuis 

le 1er juillet et*aux animaux 
encore en possession 

Déductible de 5 têtes
Poids: 800 Ib et plus

Nombre de têtes moins 
déductible de 5 x 800 Ib x

10 cents

S8 35,000

et veaux laitiers)

B) parcs 
d’engraissement

C) finisseurs de

30,000
(approx.)

(basé sur 5 milliards 200 
millions de livres de quotas 
de lait de transformation)

Quota annuel du producteur 
de lait industriel et de lait 

nature (surplus seulement)

25 cents/100 Ib S13 millions

I0 3,875 bouvillons S’applique aux ventes depuis le
1er juillet et aux animaux encore 
en possession Déductible de

5 têtes Poids: 800 livres el 
plus

Minimum 400 têtes.

Nombre de têtes moins 
déductible de 5 x 800 Ib x

10 cents

$306.000

25 bouvillons et plus

Éleveurs spécialisés

344 15,220 bouvillons Mêmes normes que pour porcs 
d’engraissement, sauf pour le 

minimum de 25 têtes.

M ême que pour porcs 
d’engraissement

S 1.080,000

de veaux de 4001 b I30 6,648 veaux Achat entre 10 jours et maximum 
d'un mois pour les rendre à 400

Ib. M is en vente depuis le 1er 
juillet ou encore en possession 

Déductible de 10 têtes avec 
minimum requis de 25 unités.

Nombre de veaux moins
10 x 400 Ib x 30 cents

S88 1.760

Producteurs de génisses
F-l

Le M AQ s’engage à respecter les contrats intervenus entre les Agences régionales et les produc­
teurs et défrayera à cette fin la différence entre le prix réel de vente et le prix garanti par le con­
trat.

$750.000

Realisation du tableau: Pierre COURTEA U, La Terre de Chez Nous 
Source: déclaration ministérielle. Assemblée nationale

N.D.L.R. — Les présentes ex­
plications viennent apporter un 
complément d'information aux 
nouvelles politiques d’aide aux 
producteurs de bovins du MAQ 
telles qu'énumérées dans les pa­
ges 8 et 9 du présent numéro.

Notes complémentaires à la 
nouvelle politique d’aide aux 
producteurs de bovins du Québec

Augmentation 
des tarifs

d'abonnement de la 
Terre de chez nous
Comme toutes les entreprises et en 

particulier les entreprises de presse, 
La Terre de chez nous n’échappe pas 
à l’augmentation des coûts qui cette 
année a encore connu des bonds spec­
taculaires.

C’est particulièrement au chapitre 
-de l’augmentation du papier, des haus­
ses de salaires et de l’élévation des frais 
d’impression que le journal connaît 
les changements les plus importants.

Voilà pourquoi à partir de janvier 
1975. les tarifs d’abonnement à la 
TCN seront majorés. Il en coûtera 
désormais S3 pour un an. S8 pour 
deux ans et $10 pour trois ans pour re­
cevoir le journal, il suint de regarder 
un peu les tarifs d’abonnement des 
autres hebdomadaires pour se rendre 
compte que des journaux en bas de S3 
il n’y en a plus.

A compter du numéro du 8 janvier, 
la TCN affichera ses nouveaux tarifs 
dans son cadre d’identification légale.

par Pierre COURTEAU

• Le ministère québécois de l’agriculture a étendu à six 
les catégories auxquelles s'appliqueront les mesures d'aide 
aux producteurs de bovins. Ces catégories sont énumérées 
dans le tableau que nous reproduisons ci-dessus et en pages 
8 et 9.

• Globalement, les budgets supplémentaires alloués pour 
couvrir ces programmes d’assistance s'établissent 
à $22,100,000, soit la somme de $15 millions qui avait déjà 
fait l'objet d’un accord de principe plus un montant de 
$7,100.000. puisé à même les crédits additionnels de S10 
millions votés pour financer la nouvelle caisse de compen­
sation. Cette caisse découle également d’un accord de 
principe sur la parité des revenus avec les travailleurs spé- 
ciallisés et s’inscrira dans le cadre d’une éventuelle loi sur 
la stabilisation des revenus.

• Le budget de $2.6 millions que le MAQ s’était déjà engagé 
à verser aux producteurs de bovins de boucherie au mois de 
septembre 1974 s’ajoute aux $22,100,000, ce qui fait grosso 
modo une somme globale de $25 millions. Quant au montant 
de $>4 million additionnel prévu pour les producteurs de gé­
nisses F-l, il s’inscrit dans le budget régulier déjà voté par la 
législature provinciale.

• “À la lumière de données nouvélles et dans un souci d’é­
quité pour tous", M. Normand Toupin précise dans sa dé­
claration ministérielle en date du 18 décembre que la con­
trainte "approuvé Québec" et “approuvé Canada" pourrait 
priver un grand nombre d'éleveurs d’avantages auxquels 
tous ont un droit égal. Voilà pourquoi cette restriction est 
éliminée et le nombre des catégories étendu.

• Une nouvelle catégorie est introduite dans le cas des éle­
veurs spécialisés de veaux de 400 livres. Il s’agit de veau» 
achetés pour fins d'engraissement, entre l’âge de 10 jours

et un mois. Ces producteurs, au nombre de 130, doivent pos­
séder ou avoir vendu depuis le 1er juillet un minimum de 25 
unités.

• Pour la politique de subside de .10 cents sur la vente d’un 
bouvillon de 800 livres et plus et pour l’élevage spécialisé 
de veaux vendus à 400 livres (.30 cents), le ministère de 
l’Agriculture du Québec introduit un déductible de 4000 
livres, c’est-à-dire 10 veaux de 400 livres et 5 bouvillons de 
800 livres, lesquels ne loucheront pas de subside.

/
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P o ss ib ilité s  d ’é c h an g e s a cc ru s  

e n tre  la  F ra n c e e t le  Q u éb e c
Q U É B E C —  U n e d é lé g a tio n  q u é b éco ise  

d e h a u ts  fo n c tio n n a ire s d u m in is tè re  d e  
l'A g ricu ltu re d u Q u é b e c e t d e re p ré ­
se n ta n ts d e l'ind u s tr ie a lim e n ta ire  q u é : 
b é co ise , re n tre d ’u n sé jou r e n F ra n ce  
q u ’e lle a e ffe c tu é so u s la d ire c tio n d e  
M . G a é ta n L u ss ie r, so u s -m in is tre d e  
l'A g ricu ltu re .

L a m iss ion  a va it p o u r b u t d e  re nco n ­
tre r, à l'o cca s io n d u S .I.A .L . (S a lo n In ­
te rn a tio n a l d e l’A lim e n ta tio n ), le s in d u s ­
tr ie ls fra n ça is  a fin  d e d iscu te r d e s p o s ­
s ib ilité s d 'é ch a n g e s te ch n iq u e s (fa b ri­
ca tio n so u s lice n ce ) e t d 'é ve n tu e ls in ­
ve s tisse m e n ts  a u  Q u é b e c .

L e s e ffo rts d e s d é lé g u é s o n t p a rticu ­
liè re m e n t p o rté  su r q u a tre  se c te u rs  d 'a c ­
tiv ité : le s p ro du its la itie rs , le s p la ts  
cu is in é s , le s  ch a rcu te rie s  e t le s  lé g u m e s 
su rg e lé s .

U ne e n tre p rise sp é c ia lisé e d a n s le s  
p rod u its d é rivé s d u la it e t q u a tre fa b ri­
ca n ts d e fro m a g e s fin s so n t trè s in té ­
re ssé s  à  p o u rsu iv re  le  d ia lo g u e .

E n ce  q u i co n ce rn e  le s p la ts  cu is iné s , 
tro is in d u s trie s , d o n t l'u n e d 'e nve rg u re  
in te rn a tio n a le , se so n t d é c la ré es  p rê te s  
à e xp lo re r le s p o ss ib ilité s d ’in ve s tisse ­
m e n t a u  Q u é b e c .

Q u a tre  in d u s tr ie s  d u  se c te u r d e s  ch a r­
cu te rie s , d o n t l'u n e e s t sp é c ia lisé e  d a n s  
le s ch a rcu te rie s d e vo la ille s p ra tiq u e -

M . G a é tan  L u s sie r

m e nt in co n nu e s ic i, so n g e ra ie n t à s 'a s ­
so c ie r à  d e s  e n tre p rise s  q u é b é co ise s .

U n e firm e d u se c te u r d e l'e n tre p o sa ­
g e fr ig o rifiq u e , d é jà é ta b lie  a u C a n a da , 
e s t trè s in té re ssé e  à e xa m in e r d a va n ta ­
g e le s p o ss ib ilité s d 'im p la n ta tio n a u  
Q u é b e c . P ré c iso n s q u e ce tte  e n tre p rise  
p o ssè d e u n e co n n a issa n ce p a rticu liè re  
d e  la g e s tio n d e s e n tre p ô ts fr igo rifiq u e s  
e t d e s  se rv ice s  co n n e xe s .

M M . C h a rle s -H e n ri B u ss iè re s , d i­
re c te u r d u se rv ice  d e  l'a id e  te ch n iq u e à  
l'in d u s tr ie a lim e n ta ire a u M A Q e t L é o ­
n a rd R o y , v ice -p ré s id e n t e xé cu tif d u  
C o n se il d e  i'A lim e n ta tio n  d u  Q u é b e c , o n t 

é g a le m e n t re n co n tré le g ro u p e A P R IA  
(A sso c ia tio n p o u r la P ro m o tio n d e l'In ­
d u s tr ie  A g ro -a lim e n ta ire ), u n o rga n ism e  
d e p rom o tio n  d u se c te u r a g ro -in d u s tr ie l, 
e t o n t d iscu té d e l'é ve n tu a lité d e l'ou ­
ve rtu re  d 'u n b u re a u d e l’A P R IA  a u Q u é ­
b e c . L 'A P R IA  p o u rra it a in s i fa ire p ro fi­
te r le s in d u s tr ie s a lim e n ta ire s  q u é b é co i­
se s d e so n e xp é rie n ce  e t le s a id e r à se  
re g ro u p e r.

L e s h a u ts fo n c tio n n a ire s e t le s in ­
d u s tr ie ls d u Q u é b e c o n t tra va illé e n  
é tro ite  co lla b o ra tio n  e t se  d é c la re n t trè s  
sa tis fa its d e le u r sé jo u r q u i le u r a p e r­
m is d 'é ta b lir d e s co n ta c ts fru c tu e u x e t 
d e  p ro fite r d e l'e xp é rie n ce d e la F ra n ce

q u i jo u it d 'u n e ré p u ta tio n b ie n é ta b lie  e t 
e s t à l’a va n t-g a rd e  d a n s le d o m a in e d e  
l'in d u s tr ie  a lim e n ta ire .

R a p p e lo n s  e n fin  q u e  ce tte  m iss io n fa i­
sa it su ite  à u n p re m ie r vo ya g e e ffe c tu é

e n se p te m b re d e rn ie r p a r d e s h a u ts  
fo n c tio n n a ire s d u M A Q , e t q u 'e lle d e ­
v ra it d é b o u ch e r su r la v is ite p ro ch a in e  
d ’in d us tr ie ls fra n ça is d a n s le b u t d e  
p o u rsu iv re  le  d ia lo g u e  d é jà  a m o rcé .

V o e u x d e N o ë l 

e t d u N o u v e l A n

Q U É B E C — Q u e lq u e s jo u rs  à  p e in e  
e t l'a nn é e 1 9 7 4 ira s ’in s ta lle r co n ­
fo rta b le m e n t d a n s le p a ssé , d a n s  
l’h is to ire .

C e tte p é rio d e d e s fê te s m a rq u e  
p o u r to u s u n te m p s d 'a rrê t p ro p ice  
à u n e ré fle x io n sa lu ta ire e t à u n  
re to u r e n a rriè re  q u i so u ve n t, n o u s  
p e rm e t d e  d re sse r u n b ila n  d e  n o s  
ré a lisa tio n s .

L 'a n n é e q u i v ie n t d e se te rm i­
n e r, m a rqu é e d e s q u e lqu e s p ro ­
b lè m e s re nco n tré s , a é té d a n s  
l'e n se m b le  a sse z fa vo ra b le  à to u s  
le s q u é b é co is . L e s p o u vo irs p u ­
b lics e t p a rticu liè re m e n t le m i­
n is tè re q u e je d ir ig e , se so n t e f­
fo rcé s , à l'a ide  d e lo is e t d e p ro ­
g ra m m e n o u ve a ux e t d ’u n e a u g ­
m e n ta tio n  im po rta n te  d u b u d g e t d u  
M in is tè re , à d o n n e r a u se c te u r 
a g rico le le d yn a m ism e q u ’o n lu i 
co n n a ît.

C e s p ro g ra m m e s e t ce s lo is à  
e u x se u ls n e  p e u ve n t a p p o rte r to u ­
te s le s so lu tio n s so u h a ita b le s à 
l’a m é lio ra tio n d e s co n d itio n s d e  
v ie d e s a g ricu lte u rs . C ’e s t b e a u ­
co u p p lu s la p a rtic ip a tio n  d e l'e n ­
se m b le d e ce u x q u i so n t im p li­
q u é s d a n s le se c te u r a g rico le q u i 
a p p o rte , e t q u i a p p o rte ra d a n s  
l'a ve n ir, le s m e illeu res so lu tio n s  
a u x p rob lè m e s q u i n o u s co n ­
fron te n t to u s  le s  jo u rs .

Je so u h a ite d o n c q u e l’a n n é e  
q u i d é b u te ra b ie n tô t so it fa vo ra b le  
a u d é ve lo p p e m e n t d e l'é co n o m ie  
a g rico le . Je so u h a ite é g a le m e n t 
q u e  ce t e sp rit d e  co lla b o ra tio n e n ­
tre le s d iffé re n ts g ro u p e s to u ché s  
p a r le se c te u r a g rico le  co n tin u e à  
se d é ve lo p p e r d a n s u n e p e rsp e c ti­
ve  d ’e ffica c ité  e n co re p lu s g ra n d e . 
E n fin , à to u s le s a g ricu lte u rs  
q u é b é co is  e t à to u s le s in d u s tr ie ls  
d u se c te u r a g ro -a lim e n ta ire , j'a ­
d re sse m e s m e ille u rs vo e u x d ’u n  
Jo ye u x N o ë l e t d ’u n e a n n é e p ro s ­
p è re .

N O R M A N D  T O U P IN
M in is tre  d e  l'A gric u ltu re
d u  Q u é be c .

A v is  a u x p ro p rié ta ire s  

d 'é ta lo n s  d u Q u é b e c

Q u é b e c —  "L e s a u to rité s d u m in is tè re  
d e l’A g ricu ltu re  d u Q u é b e c ra p p e lle n t à  
to u s le s p ro p rié ta ire s d ’é ta lo n s la n é ­
ce ss ité , p o u r e u x , d e se co n fo rm e r à  
l’a rtic le 1 4 , se c tio n 1 1 , d e la L o i su r la  
p ro te c tio n sa n ita ire d e s a n im a u x , q u i 
co n ce rn e  la  su rve illa n ce  d e s  é ta lon s ."

C ’e s t ce  q u e  v ie n t d ’a n n o n ce r M . C o n ­
ra d B e rn ie r, se c ré ta ire d u C o m ité d e  
su rve illa n ce d e s é ta lo n s , q u i a d e p lu s  
p ré c isé  q u e , e n ve rtu  d e  ce t a rtic le , to u t 
p rop rié ta ire  d ’é ta lo n d e s tin é à la re p ro ­
d u c tio n  -d o it e n fa ire la d é c la ra tio n a u  
C o m ité d e su rve illa n ce d e s é ta lo n s , à  
l’a d re sse  su iva n te :
—  C o m ité  d e  su rve illa n ce  d e s  é ta lo ns  

A /S  d e  M . C o n ra d  B e rn ie r, se c ré ta ire  
2 00 -A  C h e m in  S te -F o y , Q u e b e c  b  
G 1 A  1 E 4 .

Honneur aux meilleurs producteurs 

de betteraves à sucre en 1974
Q U É B E C —  A p rè s a vo ir fa it é ta t d e  p e rsp e c tive s  a llé ch a n te s  q u a n t a u  p rix  d u  su c re  

p ou r le s a n n é e s à ve n ir e t a vo ir in v ité  le s p rod u c te u rs  d e b e tte ra ve s su c riè re s à  
a u g m e n te r le u r p ro d u c tio n , M . Y va n Ja cq u e s , so u s -m in is tre  a d jo in t à la  C o m m e r­
c ia lisa tio n  a u  m in is tè re  d e  l’A g ricu ltu re  d u  Q u é b ec , a  la issé  e n te n d re  q u e  la  R a ffin e ­
rie d e su c re  d u Q u é b e c , q u ’il d irig e d e p u is u n a n , co n n a îtra p o ss ib le m e n t, so u s  
p e u , d e  n o u ve a u x  d é ve lo p p e m e n ts .

C ’e s t d u m o in s  ce  q u i re sso rt d e  l'a llo cu tio n  q u e  M . Ja cq u es  a p ro n o n cé e  lo rs  
d e  la  d e rn iè re  jo u rn é e d e  la  S e m a in e d u cu ltiva te u r, le  2 8 n o ve m b re  d e rn ie r, à  S t- 
H ya c in th e .

A b o n d a n t d a n s le m ê m e se n s , M . M a rce l O s tigu y , d é p u té  d e V e rch è re s , a  
m e n tio n n é  q u e le s p ro je ts d 'e xp a ns io n  a u xq u e ls  fa it a llu s io n  M . Y va n  Ja cq u e s se ­
ro n t p rése n té s trè s p ro ch a in e m e n t a u C o n se il d e s m in is tre s . T o u te fo is , a -t-il p ré ­
c isé , e n  m a rg e d e  ce  d o ss ie r, p lu s  d e  $ 5 0 0 ,0 0 0  o n t d é jà  é té  in ve s tis  o u  se ro n t so u s  
p e u in ves tis  à S t-H ila ire , p lu s p a rticu liè re m e n t p o u r m o d ifie r la ré cep tio n  d e s b e t­
te ra ve s e t a m é lio re r le se c te u r d e la p u lp e d e b e tte ra ve . C e tte d e rn iè re p a sse ra  
a lo rs  d e  7  à  1 2 %  d ’h u m id ité . U n e  d e rn iè re  tra n ch e  d e s  a rg e n ts  in ves tis  a  e n fin  se rv i 
à l'a cq u is itio n d 'u n te rra in  q u e l’o n u tilise ra é ve n tu e lle m en t p o u r le s fu tu rs p ro je ts  
d 'e xp a n s io n  d e  la  R a ffin e rie .

L e s  m e ille u rs  p ro d uc te u rs
P ro fita n t d e la  d e rn iè re jo u rn é e d e  la  S e m a in e d u cu ltiva te u r, jo u rn é e co n sa ­

c ré e  a u x tro is cu ltu re s le s p lu s p o p u la ire s  d a n s ce tte  ré g io n , so it la m a ïs -g ra in , le  
so ya e t la b e tte ra ve à su c re , la d ire c tio n d e la R a ffin e rie  d e su c re  d u Q u é b e c a  
te n u à so u lig n e r d 'u n e fa ço n sp é c ia le le s m é rite s d e ce rta in s p rod u c te u rs  d e la  
ré g io n .

C ’e s t a in s i q u e M . M a rce l O s tig u y e t M . Y va n Ja cq u es  o n t re m is  à M . L o u is  
D é sa u te ls , d e  S t-P ie , co m té  d 'Ib e rv ille , u n tro p h é e e t u n p rix  e n a rg e n t p o u r a vo ir 
o b te n u  le  p lu s h a u t re n d e m e n t à  l’a c re  e n 1 9 7 4  e t ê tre  a in s i d é s ig n é  le  m e ille u r p ro ­
d u c te u r d e  l'a n né e .

L e la u ré a t a e n e ffe t o b te n u u n re n d e m e n t m o ye n d e 2 1 .5  to n n e s à l’a c re . Il 
a u ra it e n se m e n cé le 1 8 m a i d e rn ie r e n  u tilisa n t la  va rié té  M o n o A lle m a n d e  e t n ’a u ­
ra it a p p liq u é d e s e n g ra is  ch im iq u e s q u ’a u p rin te m p s , à ra iso n  d e 6 0 0 liv re s  d e 8 - 
1 6 -1 6  à la  vo lé e  à  l'a c re , 2 0 0 liv re s  d e  8 -1 6 -1 6 e n lig n e , e n  se m a n t, à  l'a c re , e t 7 5  
liv re s d e N itra te d 'a m m o n ia q u e  a p rè s l'é c la irc issa g e . P ré c iso n s é g a le m e n t q u e le  
so l d u  la u ré a t e s t e n tiè re m e n t d ra in é  e n  p ro fo n d e u r.

D e u x a u tre s p ro d uc te u rs d u m ê m e co m té se so n t m é rité s a u ss i d e s p rix e t 
trop hé es . Il s 'a g it d e M M . A n d ré D a rs ig n y e t Je a n -P a u l P o ir ie r, to u s d e u x d e S t- 
D a m a se , q u i o n t o b te n u  d e s  re n de m en ts  re sp e c tifs  d e  2 1 .2  e t 2 0 .7  to n n e s  à  l'a c re .

L e d irec te u r d u S e rv ice a g rico le d e la R a ffin e rie , M . B ru n o B e lle m a re , q u i a  
a g i e n  q u a lité  d e  ju g e , a ra p pe lé  e n fin  q u e  3 1 5  e xp lo ita n ts  a g rico le s  o n t ré co lté , e n  
1 9 7 4 , d e  la  b e tte ra ve  su c riè re  su r u n e  su p e rfic ie  to ta le  d e  5 ,7 3 2  a c re s .

s /

mmnm

D a n s l'o rd ra h a b itu e l, n o u s v o y o n s M . L o u is  D é s a u te ls  q u i re ç o it le s  p rix  e t tro ph é e s  
q u ’il s ’e s t m é rité  d e s m a in s d e M . M a rc e l O s tig uy , d é p u té  d e V e rc h è re s , e t M . Y v a n  
J a c q u e s , d ire c te ur d e la R a ffin e rie  d e s u c re d u Q u é b e c e t s o u s -m in is tre  a d jo in t à  
la  C o m m e rc ia lis a tio n .
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M. Yvan Jacques a été nommé sous-ministre 

adjoint à la Commercialisation, au MAQ

Q U É B E C —  M . N o rm a n d T o u p in , m i­

n is tre d e l'A g r ic u ltu re d u Q u é b e c , a  
a n n o n c é d e rn iè re m e n t la  n o m in a tio n  d e  
M . Y v a n J a c q u e s a u p o s te d e s o u s - 
m in is tre  a d jo in t re s p o n s a b le  d u s e c te u r 
"c o m m e rc ia lis a tio n ". À  c e  titre , M . J a c ­
q u e s  c o n tin u e ra  d 'o c c u p e r s e s  fo n c tio n s  
d e  d ire c te u r g é n é ra l e t d e  m e m b re  d u  
C o n s e il d ’a d m in is tra t io n  d e  la  R a ffin e r ie  
d e  s u c re  d e  Q u é b e c .

M . J a c q u e s s u c c è d e à M . L u c ie n  
B is s o n n e tte q u i, d a n s s a fo n c tio n d e  
s o u s -m in is tre a d jo in t, c o n tin u e ra d e  
p ré s id e r le s d iv e rs c o m ité s c o n s u lta ­
t ifs  re lié s  à  la  m is e  e n  m a rc h é  d e s  p ro ­
d u its  a g r ic o le s . D e  p lu s , M . B is s o n n e tte  
a u ra  c o m m e re s p o n s a b ilité  a d d it io n n e lle  
l’é tu d e  d e  d o s s ie rs  re lié s  a u  d é v e lo p p e ­
m e n t d e  l’a g r ic u ltu re  a u  Q u é b e c .

M . J a c q u e s e s t lic e n c ié  è s s c ie n c e s  
a g r ic o le s  d e  l’U n iv e rs ité  d e  M o n tré a l e t 
d é te n te u r d ’u n e  m a îtr is e  e n  a d m in is tra ­
t io n (M B A ) d e l'U n iv e rs ité d e S h e r­
b ro o k e . Il p o s s è d e  u n e  v a s te  e x p é rie n ­
c e  d u  s e c te u r a g ro -a lim e n ta ire .

M . J a c q u e s  fu t e n  e ffe t c o n s e ille r in ­

d u s tr ie l a u m in is tè re d e l’In d u s tr ie e t 
d u C o m m e rc e , d ire c te u r d e l'a p p ro v i­
s io n n e m e n t e t d u tra fic e t m e m b re  d u  
b u re a u d e g e s tio n  d e J . D e m e rs In c .
I l fu t é g a le m e n t d ire c te u r g é n é ra l p o u r,. 
l’E s t d u  C a n a d a  d e  la  D iv is io n  d e s  m o u ­
lé e s  M ira c le .

P ré s id e n t fo n d a te u r d e l'A s s o c ia tio n  
d e s  M B A  d u  Q u é b e c  e t d e  l'A s s o c ia tio n  
d e s  M B A  d e  l’U n iv e rs ité  d e  S h e rb ro o k e , 

M . J a c q u e s  e s t a u s s i m e m b re  d e  la  C o r­
p o ra tio n  d e s a g ro n o m e s d e  la  p ro v in c e  
d e Q u é b e c , d e l'A m e ric a n M a rk e tin g  
A s s o c ia tio n , d e la C h a m b re d e c o m ­
m e rc e  d e  M o n tré a l e t d u  C e n tre  d e s  d ir i­
g e a n ts  d 'e n tre p r is e s .

D e p lu s , il s iè g e e n p e rm a n e n c e a u  
C o n s e il d 'a d m in is tra t io n d ’In fo rm a te c h , 
d e l’O ff ic e fra n c o -q u é b é c o is p o u r la  
je u n e s s e e t d e la C o m m is s io n m ix te  

d e c o o p é ra tio n te c h n iq u e -é c o n o m iq u e  
(A C T IM ) fra n c o -q u é b é c o is e . Il a p a rt i­
c ip é  à  p lu s ie u rs  e x p o s it io n s  e t a  e ffe c tu é  
d e  n o m b re u s e s  m is s io n s  e t v is ite s  in d u s ­

tr ie lle s  e n  E u ro p e  e t a u x  É ta ts -U n is .
M . J a c q u e s e s t e n tré  e n fo n c tio n le  

1 e r n o v e m b re  d e rn ie r .

Au moment do l’assermentation do M. Yvan Jacques, on la préaonco do M. Gaétan 

Lussier ot M. Normand Toupin, respoctivamont sous-ministre et ministre de l’Agri­
culture du Québec.

Nomination à la Direction générale 

des bureaux et laboratoires régionaux

Q U É B E C  —  L e  m in is tre  d e  l'A g r ic u ltu re  

d u Q u é b e c , M . N o rm a n d T o u p in , v ie n t 
d ’a n n o n c e r la  n o m in a tio n  d e  M . P h ilip p e  
D e m e rs , d o c te u r e n m é d e c in e v é té r i­
n a ire , a u p o s te d e d ire c te u r g é n é ra l- 
a d jo in t à  la  d ire c tio n  g é n é ra le  d e s B u ­
re a u x  e t L a b o ra to ire s  ré g io n a u x .

N é  e n 1 9 1 9 , à  S a in t-S é b a s tie n , c o m ­
té  d 'Ib e rv ille , M . D e m e rs  fa it s e s  é tu d e s  
c la s s iq u e s a u s é m in a ire  d e S a in t-H y a ­
c in th e  e t o p te  e n s u ite  p o u r la  m é d e c in e  
v é té r in a ire . A p rè s  q u a tre  a n s  d ’é tu d e s  à  
l'é c o le d e m é d e c in e v é té r in a ire d 'O k a  
e t u n  a n  à S a in t-H y a c in th e , il e s t re ç u  
d o c te u r e n  1 9 4 8 .

M . P h ilip p e D e m e rs s ’é ta b lit a lo rs à  
S h a w in ig ’a n  o ù  il p ra tiq u e  ju s q u ’e n  1 9 6 8 . 

E n tre - te m p s , il e s t é lu  é c h e v in  p u is  m a i­
re  d e  la  v ille  d e  S h a w in ig a n -S u d . Il d e ­
v ie n t e n s u ite  d é p u té  m e m b re d e l'A s ­
s e m b lé e  n a tio n a le  ju s q u 'e n  1 9 7 3 .

À  la d ire c tio n  g é n é ra le  d e s B L R , M . 

D e m e rs a la c h a rg e  d e s d o s s ie rs s u i­
v a n ts : le s la b o ra to ire s ré g io n a u x e t le s  
p ro g ra m m e s c o n jo in ts , l’a c tiv ité  v é té r i­
n a ire  a u n iv e a u d e s ré g io n s  e t la b o ra ­
to ire s , le  d o s s ie r d u  tra n s fe r t d e s  p e tite s  
fe rm e s  e t c e lu i d e s  d o m m a g e s  a u x  ré c o l­
te s . À  c e  c h a p itre , il tra v a ille  a c tu e lle ­

m e n t s u r le  d o s s ie r  d e s  in o n d a tio n s .
P a r a ille u rs , le d o c te u r D e m e rs e s t 

a u s s i re s p o n s a b le  d e  l’e n tre t ie n , d u  fo n c ­

t io n n e m e n t e t d e l'a d m in is tra t io n d e s  
la b o ra to ire s  ré g io n a u x ; d e s  d o s s ie rs  s u r 
la  m a in -d ’o e u v re  a g r ic o le  e t d e  la  ré c u ­
p é ra tio n  e t d e  l’o r ie n ta tio n  d e s a s s is té s  
s o c ia u x .

D e  p lu s , il e s t le  d é lé g u é  d u  M in is tè re  
a u  n iv e a u  d e  la  c o o p é ra tio n  a v e c  le  m i­
n is tè re  d e s A ffa ire s in te rg o u v e m e m e n ­
ta le s  e t re s p o n s a b le  d e  to u t c e  q u i c o n ­
c e rn e le s e n te n te s C a n a d a -Q u é b e c a u  
n iv e a u d e s p ro g ra m m e s  d 'in it ia t iv e s lo ­
c a le s  e t d e  P e rs p e c tiv e ?  je u n e s s e .

M a r ié  à  J a c q u e lin e  F o rt in , M . P h ilip p e  
D e m e rs e s t p è re  d e  c in q  e n fa n ts , tro is  
f ille s  e t d e u x  g a rç o n s . Il e s t p ro p r ié ta ire  
d ’u n e c lin iq u e p o u r p e tits a n im a u x à  
S h a w in ig a n -S u d . Il e s t a u s s i m e m b re  d u  
B u re a u  d e s  g o u v e rn e u rs  d u  C o llè g e  d e s  
m é d e c in s  v é té r in a ire s  d u  Q u é b e c .

Agriculteurs de k région de Québec

L a  s e m a in e  a g r ic o le  fa it p la c e  

a u x "J e u d is  a g r ic o le s ”

Q U É B E C  —  M . T h . J o u rd a in , c o o rd o n n a ­
te u r d e la ré g io n a g r ic o le d e Q u é b e c , 
a n n o n c e  le  la n c e m e n t d e s  "J e u d is  a g r i­
c o le s " q u i s e tie n d ro n t a u c o u rs d e s  
m o is  d e  ja n v ie r e t fé v r ie r , a u  p a v illo n  d e  
la  Z o o te c h n ie  d e  la  fa c u lté  d e s  S c ie n c e s  
d e l’a g r ic u ltu re e t d e l’a lim e n ta tio n  d e  
l’U n iv e rs ité  L a v a l.

O rg a n is é s c o n jo in te m e n t p a r la “S e ­
m a in e  a g r ic o le d e Q u é b e c ", le  m in is ­
tè re  d e  l’A g r ic u ltu re  e t l’U n iv e rs ité  L a v a l, 
le s "J e u d is a g r ic o le s " s o n t u n e d e s  
c o m p o s a n te s  d e  la  "S e m a in e  a g r ic o le ” , 
d a n s  s a  v e rs io n  1 9 7 5 .

La qualité des 

inoculants de soya
L o rs d e la  jo u rn é e  p ro v in c ia le  s u r le  

s o y a  q u i s ’e s t d é ro u lé e , le  2 8 n o v e m ­
b re  d e rn ie r, à  S t-H y a c in th e , le s  a g r ic u l­
te u rs  o n t p u ê tre  in fo rm é s s u r l’im p o r­
ta n c e  q u e  re v ê te n t le s  in o c u la n ts  d a n s  la  

p ro d u c tio n  d u  s o y a .

L e D r L u c ie n B o rd e le a u , d e la S ta ­
t io n d e re c h e rc h e s d e S te -F o y (A g r i­
c u ltu re -C a n a d a ), a  d ’a b o rd  e x p liq u é  a u x  
p a r t ic ip a n ts  q u e  le  s o y a  e s t u n e  p la n te  
trè s  e x ig e a n te  e n  a z o te , s u b s ta n c e  q u ’e l­
le  p e u t t ire r d e  d e u x  s o u rc e s  d iffé re n te s : 
le  s o l e t l ’a ir .

R a p p e la n t q u e le s p ro d u c te u rs p e u ­
v e n t d o u b le r le u r re n d e m e n t e n  u tilis a n t 
à b o n e s c ie n t le s in o c u la n ts , c e u x -c i 
p e rm e tta n t à  la  p la n te  d e  f ix e r p lu s  fa c i­
le m e n t l’a z o te  c o n te n u e  d a n s  l’a ir, le  D r 
B o rd e le a u a e n s u ite d o n n é q u e lq u e s  
c o n s e ils  re la t ifs  à  le u r e m p lo i.

S e lo n  le s p é c ia lis te , le s p ro d u c te u rs  
q u i d é s ire n t o p é re r a v e c  s u c c è s  d o iv e n t 
d ’a b o rd  s e s e rv ir d u b o n in o c u la n t q u i 
e s t, d a n s le  c a s  d u  s o y a , le  R h iz o b iu m  
ja p o n ic u m . Ils  d o iv e n t e n s u ite  re s p e c te r 
la  d a te - lim ite  d ’u tilis a tio n  q u i e s t in s c rite  
s u r le s s a c h e ts d ’in o c u la n ts  a in s i q u e  
v é r if ie r , e t c e la  e s t trè s  im p o rta n t, s i la  
p e rs o n n e  q u i v e n d  l’in o c u la n t l’a  c o n s e r­
v é  d a n s  u n  e n d ro it fra is .

C e tte  d e rn iè re  c o n d it io n , a u x  d ire s  d e  

c e r ta in s  c o n fé re n c ie rs  e t d e n o m b re u x  
a g r ic u lte u rs , n e  s e ra it p a s  to u jo u rs  re s ­
p e c té e , c e  q u i e n tra în e  d e  s é r ie u x p ro ­
b lè m e s  a u n iv e a u d e  la  p ro d u c tio n . L e s  
in o c u la n ts  q u i n e  s o n t p a s  c o n s e rv é s  a u  
fra is p e rd e n t e n e ffe t le u rs p ro p r ié té s  
e t, d è s  lo rs , n e  c o n tr ib u e n t p lu s  d u  to u t 
à  a u g m e n te r le s  re n d e m e n ts  e t la  q u a lité  
d u  p ro d u it.

P re n a n t la  p a ro le , M . L io n e l L a c h a n c e , 
d ire c te u r d u S e rv ic e d e s p ro d u c tio n s  
v é g é ta le s a u m in is tè re p ro v in c ia l d e  
l’A g r ic u ltu re , s ’e s t d it s e n s ib ilis é à c e  
p ro b lè m e , a y a n t e u  le c tu re  d e s  ré s u lta ts  
d ’u n e e n q u ê te  e ffe c tu é e s u r la  q u a lité  
d e s  in o c u la n ts d e  s o y a  m is  e n  m a rc h é , 
a u  Q u é b e c , e n  1 9 7 4 .

M . L a c h a n c e , to u t e n  p ré c is a n t q u e  la  
q u a lité  d e l’in o c u la n t s e m b le s e p e rd re  
lo rs  d e  la  m a n ip u la tio n  e t d e  la  c o n s e r­
v a tio n  d u p ro d u it, a  a s s u ré  le s  p ro d u c ­
te u rs  q u e  l’o n  v e rra it à  re m é d ie r à  c e tte  
s itu a tio n  q u a lif ié e  d ’in a c c e p ta b le !

L e re p ré s e n ta n t d u S e rv ic e  d e s p ro ­
d u c tio n s  v é g é ta le s  a  e n fin  a n n o n c é  q u e  
le m in is tè re d e l’A g r ic u ltu re e n te n d a it 
d o n n e r, e n  1 9 7 5 , à  to u s  le s  a g r ic u lte u rs  
q u i p a r t ic ip e ro n t a u x c o n c o u rs  d e  s o y a , 
d e s  in o c u la n ts  le u r p e rm e tta n t d e  tra ite r 
le s  g ra in s  n é c e s s a ire s  p o u r e n s e m e n c e r 
e n v iro n  d ix  a c re s d e  s o y a , c e c i a fin  d e  
v é r if ie r, e n g ra n d c h a m p , le s lig n é e s  
p ro m e tte u s e s d e R h iz o b iu m  m is e s a u  
p o in t p a r le s  c h e rc h e u rs .

C e tte  in te rv e n tio n , to u jo u rs s e lo n  M . 
L a c h a n c e , n e  v is e  n u lle m e n t à  re m p la ­
c e r l’e n tre p r is e  p r iv é e  d a n s  c e  s e c te u r , 
m a is  à  fa ire  la  p re u v e  d e  la  v a le u r d e s  
in o c u la n ts  d e  q u a lité .

T o u jo u rs  s e lo n  M . J o u rd a in , le s  "J e u ­
d is a g r ic o le s " s o n t o rg a n is é s s u rto u t 
a f in  d ’in fo rm e r le s  a g r ic u lte u rs  s u r l’a c ­
tu a lité  a g r ic o le  d e  m ê m e q u e  s u r le s  d i­
v e rs e s te c h n iq u e s d e p ro d u c tio n , c e c i 
d a n s le b u t d ’in te n s if ie r l’a u to -a p p ro v i-  
s io n n e m e n t e t d ’a m é lio re r la  g e s tio n  d e s  
ré g ie s d e fe rm e to u t e n a m e n a n t le s  
p ro d u c te u rs a g r ic o le s à d im in u e r le u rs  
c o û ts  d e  p ro d u c tio n .

Les “Jeudis agricoles”
V o ic i d o n c u n p ro g ra m m e -ré s u m é  

d e s  c in q  "J e u d is  a g r ic o le s " p ré v u s  p o u r 
le  d é b u t d e  1 9 7 5 .

•  "Jeudi horticole" (1 6  ja n v ie r)
L e s  s u je ts  tra ité s :

—  l’im p o rta n c e  d e  la  m a tiè re  o rg a n iq u e  
d a n s  le s  c u ltu re s  h o r t ic o le s :

—  la  p ro te c tio n  d e s c u ltu re s h o rt ic o le s  
( in s e c tic id e s , fo n g ic id e s , h e rb ic id e s ):

—  la  c o n s e rv a tio n  d e  la  p o m m e  d e  te rre .

•  "Jeudiagro-alimentaire" (2 3  ja n v ie r)  
D e s  s p é c ia lis te s  p a r le ro n s :

—  d ’a g r ic u ltu re  e t d e  p ro d u c tio n :
—  d ’a g r ic u ltu re  e t d e  tra n s fo rm a tio n ;
—  e t d ’a g r ic u ltu re  e t d e  c o n s o m m a tio n .

•  "Jeudi de la zootechnie” (3 0  ja n v ie r)
L e s é le v e u rs p o u rro n t o b te n ir d e s

re n s e ig n e m e n ts  s u r :

—  l’a m é lio ra tio n g é n é tiq u e , la  s é le c tio n  
e t le  c h o ix  d e s  ta u re a u x ;

—  le c o n trô le  la itie r o ff ic ie l e t le p ro ­
g ra m m e d ’id e n tif ic a tio n d e s v a c h e s  
c ro is é e s  a m é lio ré e s ;

—  l’e n s ila g e d e m a is d a n s l’a lim e n ta ­
t io n  d e  la  v a c h e  la it iè re ;

—  l’a lim e n ta tio n p ré v e n tiv e d e l’a c é to ­
n é m ie  e t d e  la  f iè v re  v itu la ire  ( f iè v re  
d u  la it) .

•  "Jeudi du machinisme agricole" (6  fé ­
v r ie r)

P a rm i le s  p r in c ip a u x s u je ts  q u i s e ro n t 
a b o rd é s , m e n tio n n o n s :
—  la  p ro lo n g a tio n  d e  la  p é r io d e  d e  ré ­

c o lte  d e s g ra in s p a r le  s é c h a g e d e  
c e u x -c i;

—  le  rô le  d u  m é d ia te u r d e  p la in te s , e n tre  
l’a g r ic u lte u r e t le s c o m p a g n ie s d e  
m a c h in e r ie  a g r ic o le ;

—  l’a u to m a tio n d e l’a lim e n ta tio n , s o n  
c o û t e t s o n  c h o ix ;

—  le s  n o u v e lle s  m é th o d e s  d e  ré c o lte  d u  
fo in .

•  "Jeudi vétérinaire" (1 3  fé v r ie r)

L e s é le v e u rs p o u rro n t o b te n ir d e s  
re n s e ig n e m e n ts in té re s s a n ts s u r le s  
s u je ts  s iv a n ts :
—  la  tra ite  ra t io n n e lle ;

—  le s p a ra s ite s e x te rn e s e t in te rn e s  
c h e z  le s  b o v in s ;

—  la c o m p le x ité d e s m a la d ie s  re s p ira ­
to ire s ;

—  le s p ro b lè m e s d ’in fe rt ilité  c h e z le s  
b o v in s .

Errata
U n e e rre u r s ’e s t g lis s é e d a n s  

l’a n n o n c e d e s g a g n a n ts d u c o n ­
c o u rs d e s p ro d u its la it ie rs . N o u s  
a v o n s o m is d e m e n tio n n e r le s  
n o m s  d e s  v a in q u e u rs  d a n s  la  c a té ­
g o r ie  d u  y o g o u rt e t d a n s  c e lle  d e s  
fro m a g e s  s p é c ia u x .

S o u lig n o n s  q u e  c ’e s t la  C o o p é ­
ra tiv e A g r ic o le  d e G ra n b y q u i a  
re m p o rté le p rix d ’e x c e lle n c e  
d a n s la c a té g o r ie d u y o g o u rt e t 

q u e L e s P ro d u its A lim e n ta ire s  
A n c o  In c . o n t m é rité  le s  h o n n e u rs  
d a n s  c e lle  d e s  fro m a g e s  s p è c ia u x .

N o u s n o u s e x c u s o n s d e c e tte  
o m is s io n in v o lo n ta ire  a u p rè s d e s  
in té re s s é s .
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MIN ISTERE DE L AGRICULT LIRE

E L E V E U R S  N A IS S E U R S
É lig ib i l i té :

Tout producteur 
dont le statut est défini 

dans la Loi 64.

C o n d it io n s :

a) Posséder un m inimum de 20 vaches 
en production ou un m inimum de dix 
(10) dans les régions où il existe des 
programmes spéciaux avec entente 
fédérale-provinciale Foder et Arda 
(1-9).

b) Ne détenir aucun quota de lait après 
le 1er mai 1974.

c) Être éleveur dans les régions 1-2-3- 

9-12. Dans les régions 4-5-8-10-11, 
les programmations régionales ac­
ceptées par la direction du M.A.Q. 
délim itent les zones où le program ­
me s’applique.

d) Les régions 6 et 7 et les parties des 
régions 4-5-8-10-11 qui ne sont pas 
couvertes par la prime à i’hiverne- 
ment sont éligibles à la mesure de 
compensation.

e) S’inscrire sur les formules prescrites 
au bureau des renseignements agri­
coles local dans le plus bref délai, 
après le 6 janvier "75”, si ce n’est 
déjà fait.

S U B V E N T IO N  À  L ’H IV E R N E M E N T  
E T  M E S U R E  D E  C O M P E N S A T IO N

(74 - 75 vs 73 - 74 PAR TROUPEAU)

3 0  v a c h e s :

7 4 -7 5 7 3 -7 4

Subvention à l’hivernement 
Mesure de compensation

$ 1,350.00 $ 750.00

30 X 70% X 400 X 3Q®

4 0  v a c h e s

$ 2,520.00 $ 3,870.00
$193.00/veau

Nil $ 750.00

Subvention à l’hivernement 
Mesure de compensation

$ 1,750.00 $ 950.00

40 X 70% X 400 X 30$

7 5  v a c h e s

$ 3,360.00 $ 5,110.00
$182.00/veau

Nil $ 950.00

Subvention à l’hivernement 
Mesure de compensation

$ 2,975.00 $1,475.00

75 X 70% X 400 X 30$

1 0 0  v a c h e s :

$ 6,240.00 $ 9,215.00
$178.00/veau

Nil $1,475.00

Subvention à l’hivernement 
Mesure de compensation

$ 3,475.00 $1,475.00

100% X 70% X 400 X 30$

2 0 0  v a c h e s :

$ 8,400 $ 11,875.00 
$170.00/veau

Nil $1,475.00

Subvention à l’hivernement 
Mesure de compensation

$ 5,475.00 $1,475.00

200 X 70% X 400 X 30$ $16,800.00 $ 22,275.00 Nil $1,475.00
$166.00/veau

D if fé r e n c e s  à  n o te r  a v e c  la  p r o g r a m m a t io n  
a n té r ie u r e  a u to r is é e  e n  a v r i l “ 7 4 ” .

1e) La subvention statutaire est augmentée selon le tableau suivant:
— Dans les régions où il n’existe pas d’entente fédérale-provinciale Foder et 

Arda

1-30 vaches auparavant $25 maintenant $45
31-40 U.A. auparavant $20 maintenant $40
41-75 U.A. auparavant $15 maintenant $35

75 et plus auparavant NIL maintenant $20

— Dans les régions où il existe une entente fédérale-provinciale Foder ou Arda

1-30 vaches auparavant $30 maintenant $50
31-50 U.A. auparavant $25 maintenant $45
51-105 U.A. auparavant $20 maintenant $40

105 et plus auparavant NIL maintenant $20

2e) Aucune augmentation du troupeau n’est exigée.
3e) Les sujets mâles de 300 à 700 Ib tout comme les sujets femelles s'ajoutent

dans le calcul des U.A.
4e) Aucun maximum ne lim ite le calcul de la subvention.

N .B . U .A . =  U n ité  a n im a l*  =  1 ,0 0 0  Ib d a  p o id s  v it .

S U B V E N T IO N  À  L ’H IV E R N E M E N T

E T  M E S U R E  D E  C O M P E N S A T IO N

—  7 3  —

(73-74 VS 74-75)

e /lb . c /lb . T o ta l
— —  T o ta l 7 3  T o ta l 7 4  7 3  7 4 C o m p e n s a tio n  C /lb .

3 0  v a c h e s

$25. X 30 $45. X 30 $ 750.00 $1,350.00 9<t 16c 30<t 45®

4 0  v a c h e s

$25. X 30 $45. X30
$20. X 10 $40. X 10 $ 950.00 $1,750.00 8.5e 15.7<f 30$ 45.7®

7 5  v a c h e s

$25. X 30 $45. X 30
$20. X 10 $40. X 10
$15. X 35 $35. X 35 $1,475.00 $2,975.00 6.9® 14® 30® 44®

1 0 0  v a c h e s

$25. X 30 $45. X 30
$20. X 10 $40. X 10
$15. X 35 $35. X 35

$25. X 20 $1,475.00 $3,475.00 5.3®12.4® 30® 42®
2 0 0  v a c h e s

$25. X 30 $45. X 30
$20. X 10 $40. X 10
$15. X 35 $35. X 35

$125. X 20 $1,475.00 $5,475.00 2.5$ 9.1® 30® 39.1®
N .B . L e  c a lc u l d e  la  s u b v e n tio n  à  la  l iv r e  s e  fa it d e  la  fa ç o n  s u iv a n te :

N o m b r e  d e  v a c h e s  X 7 0 %  (v e a u x  m is  e n  v e n te ) X 4 0 0  Ib s

S u b v e n tio n  to ta le  = c d e  s u b v e n tio n  p a r  l iv r e  d e  v e a u  m is  e n  v e n te

N o m b r e  d e  l iv re s

P R O D U C T E U R S  G E N IS S E S  f\ . . .F ]

É lig ib i l i té :

Tout producteur dont le statut est défini 
dans la loi 64 et qui est à contrat avec 
une agence régionale de vente de génis­
ses F 1.

C o n d it io n s :

Pour bénéficier du programme:
a) un producteur doit avoir passé un 

contrat avec une agence régionale 
de m ise en marché des F 1 mention­
nant le nombre de saillies contrac­
tées pour chaque croisement.

b) Les croisements doivent provenir 
d’un croisement de race laitière de 
Limousin, de Chianina et de Maine- 
Anjou.

c) Les génisses provenant de ces croi­
sements doivent être identifiées à 
l’oreille par tatouage portant les 
lettres d'éleveurs suivantes: 
CHIANINA C.C. V.I.A. F.R.
MAINE ANJOU S.C.L.
LIMOUSIN B.S.L.
En plus de ces lettres d'éleveurs, le 
tatouage doit comporter la lettre de 
l’année (F).

d) Les génisses doivent être nées entre 
le 15 décembre 1973 et le 1er juin 
1974.

e) Les génisses doivent avoir été ac­
ceptées par le com ité de sélection au 
moment de la livraison.

M o d e  d e  p a ie m e n t:

Le MAQ paiera aux éleveurs éligibles 
répondant aux conditions énumérées 
précédemment, la différence de prix 
lors de la vente et le prix garanti.

Ces prix garantis sont les suivants

pour les 400 premières livres 
Croisement Limousin $1.00 la livre, 
Croisement Chianina et Maine-Anjou 
$1.10 la livre

Pour les livres additionnelles aux 400 
livres, la différence entre le prix moyen 
lors de la vente et .75<t la livre pour tous 
les croisqments.

Les frais de commercialisation à 
l’agence régionale sont à la charge de 
l’éleveur.

Pour obtenir cette subvention, cha­
que producteur devra s’adresser au bu­
reau local de sa région et remplir une 
formule d'application à cet effet. En plus, 
le producteur devra fournir les pièces 
justificatives permettant au MAQ de vé­
rifier le prix moyen de vente, le nombre 
d’animaux vendus, le poids et l’identifi­
cation des animaux.

Tous ces renseignements doivent 
être approuvés par le spécialiste en 
zootechnie des bureaux régionaux con­
cernés.

C E S  M E S U R E S  S 'A P P L IQ U E R O N T
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ÉLEVEURS FINISSEURS (800-1,200 lb]
Eligibilité:

Tout agriculteur dont le statut est défi­
ni dans la Loi 64 et qui s’intéresse à 
l'élevage des veaux pour fins d'engrais­
sement qu'il achète à dix (10) jours, 
maximum un mois pour les rendre à 
400 Ibs. Ne font pas partie de ce pro­
gramme les éleveurs naisseurs de bo­
vins de boucherie, les producteurs lai­
tiers, les génisses laitières élevées et 
vendues pour fins de production laitiè­
re, les femelles F1 produites dans le 
cadre d'un contrat avec le gouverne­
ment provincial via son agence de com­
mercialisation régionale.

Conditions:
a) Avoir mis en vente à l'abattoir ou 

pour fins d'engraissement depuis 
le 1er juillet "74" des veaux et ou 
posséder pour les mêmes fins des 
veaux dont le poids atteindrait 400 
lb le 1er février "75”. Le minimum 
admissible des deux catégories réu­
nis est de vingt-cinq.

b) Fournir pour ces animaux abattus 
ou vendus pour fins d'engraisse­
ment, les pièces justificatives éta­
blissant qu'ils étaient la propriété de 
l'agriculteur et qu'ils ont été abattus- 
ou vendus pour fins d'engraissement 
(certicat d’abattage, factures d'abat­
toirs reconnus, factures d'achat, ré- 
cipissés d'encan. Pour ceux qui sont 
encore en possession de l’agricul­
teur, des enquêteurs du Ministère en 
feront le dénombrement sur place.

c) Établir le total des deux catégories 
(veaux de 400 lb abattus ou vendus 
pour fins d’engraissement plus ceux 
qui sont encore en possession de 
l'agriculteur) en déduire dix (10). 
Le nombre obtenu moins (10) x 
400 lb x 30c donnera le montant 
de la subvention à laquelle l’agricul­
teur a droit.

d) S'inscrire sur les formules prescrites 
au B.R.A. local dans le plus bref dé­
lai, après le 6 janvier "75".

e) S'engager à produire le 1er juillet 
de chaque année, sur formule pres­
crite à cet effet, une déclaration of­
ficielle faisant le bilan de son élevage 
de veaux de 400 lb.

f) Toute personne qui fait une fausse 
déclaration pour l'obtention d’une 
subvention visée par la présente loi 
aux termes d'une mesure d'assis­
tance, programme ou projet commet 
une infraction et est passible pour 
une première infraction d’une amen­
de de $500.00.

MESURE DE COMPENSATION 
ÉLEVEURS FINISSEURS

10 bouvillons
10 — 5 X800 IbXIOC . •

30 bouvillons
30 — 5 X 800 lb X 10C . .

75 bouvillons
75 — 5 X800 IbX 10c

100 bouvillons
100 — 5X800 IbX 10C .

200 bouvillons
200 — 5 X800 IbX 10c .

500 bouvillons
500 —5X800 IbX 10C .

1,000 bouvillons
1,000 —5 X800 IbXIOC

PRODUCTEURS LAITIERS

MESURE DE COMPENSATION 
(VACHES RÉFORMÉES ET VEAUX MIS EN VENTE) 

QUOTA ANNUEL

14 vaches
100,0001b X25C/100 ....................................................................................... $250.00

28 vaches
200.000 lb X 25C/100 .................................................................................... $500.00

42 vaches
300.000 lb X 25C/100 ...................................  $750.00

$ 400.00

$ 2,000.00 

$ 5,600.00 

$ 7,600.00 

$15,600.00 

$39,600.00 

$79,600.00

ÉLEVEURS SPÉCIALISÉS DE VEAUX DE 400 lb

I

Éligibilité:
Tout agriculteur dont le statut est dé­

fini dans la Loi 64, qu’il exploite un parc 
d'engraissement, un troupeau laitier ou 
qu'il s'intéresse à la finition sans être 
reconnu officiellement comme proprié­
taire de parc.

Conditions:
a) Avoir mis en vente pour abattage 

depuis le 1er juillet “74” des bouvil­
lons de 800 lb et plus et ou posséder 
pour abattage des bouvillons dont 
le poids atteindrait 800 lb et plus le 
1er février "75”.

b) Fournir, pour les animaux vendus et 
abattus, les pièces justificatives 
établissant qu'ils étaient la propriété 
de l’agriculteur et qu’ils ont été 
abattus (certificat d'abattage, factu­
res d'abattoirs identifiés, récipissés 
d’encan). Pour ceux qui sont encore 
en possession de l'agriculteur, des 
enquêteurs du Ministère en feront 
le dénombrement sur place.

c) Établir le total des deux catégories 
(bouvillons abattus et bouvillons en 
possession de l'agriculteur) en dé­
duire cinq. Le nombre obtenu X 800 
lb moy. X 10$ donnera le montant 
de la subvention à laquelle l’agricul­
teur a droit.

d) S’inscrire sur les formules prescrites 
au bureau des renseignements agri­
coles (B.R.A.) local, dans le plus 
bref délai, après le 6 janvier “75".

e) S'engager à produire le 1er juillet de 
chaque année, sur formule prescrite 
à cet effet au B.R.A. local, une dé­
claration officielle faisant le bilan de 
son élevage de bouvillons de 800 lb 
et plus.

f) Toute personne qui fait une fausse 
déclaration pour l'obtention d'une 
subvention visée par la présente loi 
aux termes d'une mesure d'assistan­
ce, programme ou projet commet 
une infraction et est passible pour 
une première infraction d’une 
amende de $500.00.

MESURE DE COMPENSATION 
ÉLEVEURS SPÉCIALISÉS DE VEAUX DE 400 LB

25 veaux
25 - 10 X 400 lb X 30$

50 veaux
50 - 10 X 400 lb X 30$

75 veaux
75 - 10 X 400 lb X 30$

100 veaux
100 - 10 X 400 lb X 30$

150 veaux
150 - 10 X 400 lb X 30$

$ 1,800.00 

$ 4,800.00 

$ 7,800.00 

$10,800.00 

$16,800.00
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de cartes

Chantal M arsan, •  ans

1§4 RM ém -Nord

•t-Esprit

cté M ontoalm  o/s Régbiald

D iana Coutuio, Bons

été M antm agny

G 0 R -2 P 0  a /s  R o s o to s

O éraM Roy. •  ans

cté Dorchastsr

Q 0S-2S0 a/s G oorgos

ftfnnliikai
IM iniHNI

JosianaSim on, Bans

St-Paul Ho-oux-Noix

îté St-Jsan

J0J-1Q 0

aocaséforia: 10 à IB

lèio:

D iana Jacob, 16 ans  

St-P iano las Bocquots

cté N icoist

ot plus

M m e Jaan-Guy Picard

087 Ruisseau St-P ierre

r.r. no 1 Joliette

M ention:

M m e M aria Fortior, 30 ans  

Sonnoterre, c.p^ 133  

Abitib i, J04-2M 0

JOYEuxNOÏl

sa»*

R* ci

r %

■ "itu*' # V

Nicole Lévesque  
20 an*

Johanna Labbé, 13 ans  

14. r. 122  
St-G erm ain  

cté Drum m ond

M ichel Daignaault. 12 ans  

292 Bt-Dom iniquo

cté Bogot 

J  O H  -1 LO

2a:

Nicola Lévesque, 20 ans  

2a rang Isie-Verte  

cté R iviéro-du-Loup

Hélène Bergeron, 16 ans  

St-Françoise r. 10  

cté Lotbinière G 0S-2N0

iâ«K

ine Sim on  

i

G érald Roy  
8 ans

Diana Jacob  
16 ans

M ichal Daignaault 

12 ans

I
Diana Couture  
6 ans

Hélène Bergeron  
IB a n s

M m e Jean-Guy Picard

Chantal M arsan  
6 ans

Noël chez les  

anim aux
Vingt-quatre décembre...
Dans la forêt, tout- danse, tout est en fête. Une 

neige qui semble venir de la barbe du Père Noël 
tombe en tourbillonnant. Les cristaux paraissent se 

poursuivre dans le ciel comme s'ils iouaient à cache- 
cache dans les branches des arbres en couvrant la 

terre d'un manteau immaculé, épais et duveteux. Les 

animaux, en grand secret, préparent des petits tours 
d'adresse, des cadeaux-surprises et une prière à 

I"Enfant-Jésus. Les bêtes ne peuvent-elles pas. elles 

aussi, fêter Noël aussi bien que les humains?
La veille de Noël passa donc très vite. Et quand 

le soleil demanda à la lune de briller à sa place, un 

grand silence régna dans la forêt. Même le vent qui 
jasait avec les arbres, leur apportant les événements 
du hameau, se tait par respect. En cette nuit, s'élè­
vera une longue prière, même du coeur des animaux: 
eux aussi croient que Jésus liaitra.

Tout' à coup, tout s'éveille! "Noël! Noël!" chan­
te le vent bercé par les cloches de l'églisi qui da­
ment et annoncent aussi "NOËL! NOËL!" Tous 

les animaux sortent de leur refuge et se visitent se 
souhaitant un JO YEUX NOËL retentissait.

Puis le grand Cerf avertit que la cêrmonie va 
bientôt commencer, foute la gent animale est essou- 
flée de sa course. Chaque bêle se range les',unes der­
rière les autres; on parle encore un peu, puis on se 

tait...
Le moment important est venu: le grand Cerf 

enlève les branches de sapin qui cachaient sa femme. ■ 
Et voilà qu'un petit faon avec sa mère apparaissent 
aux veux de tous. A chaque année, c’est un secet: 
un enfant liait, mais jamais de la même espèce. Si 
les humains reçoivent les grâces d'un Enfant-Dieu, 
pourquoi les animaux ne jouiraient-ils pas, eux aus­
si, des joies apportées par un nouveau-né? On dé file 

devant le bébé et on lui offre, chacun son tour, un 

joli présent. Le petit, avec le plus beau sourire, ac­
cepte tous ces cadeaux promettant mille et une bon­
tés. Le défilé se termine, mais la joie continue d'ha­
biter les coeurs.

Le réveillon commence et on chante enstmble des 

cantiques bien caractéristiques aux animaux. On 
s'amuse et on joue à cache-cache dans la litige tom­
bée du matin. Quelques-uns se rassemblent autour 
du nouveau-né et lui assurent du bonheur. Ensuite, 
les animaux décident de descendre au hameau pour 

voir ce qui s'y passe. Ils se faufilent et regardent par 
les fenêtres le petit Jésus des humains. Pleins de 

merveilleux souvenirs, ils reviennent à la forêt, et 
racontent ce qu'ils ont vu:
—  C'était si beau, si touchant! La famille était réu­
nie autour d'un bon feu et chacun déballait ses ca­
deaux. Les en fants jouaient et les parents pleuraient 
de bonheur de les voir heureux.
—  Une mère berçait son petit enfant dans ses bras 
et lui chantait une berceuse de Noël et toute la fa­
mille était autour.

Concours de contes

J o h a n n e  Labbé  

1 3  a n s

1ère catégorie : 14 ans et m oins  

1ère:

G uylaine Veillette, 14 ans  

2611 Ste-M arguerite, 

St-M aurice, G 0X-2X0

2e:

Sylvie Racicot, 9 ans  

461 De Bretagne,

Boucherville. J4B-5E4

3e:

Serge C loutier, 12 ans  

M offet, cté Tém iscam ingue  

J0Z-2W 0

2ecatégorie: 15à 17 ans

1ère:

Câline G erm ain, 17 ans  

r.r. no 1 St-A lbert,

J0A-1E0

2e:

G érald Lebrun, 16 ans  

500 G rand-Rang  

Albanel, cté Roberval

3e:

M anon Denault, 15 ans

r.r. no 217 St-Bernard de Lacolle

cté St-Jean J0J-1V0

3e catégorie: 18 ens et plus

oix1er: M . Jean-Noël Lacn  

3626 boul. Sté-Rose  

Fabreville

2e:

M m e Antoinette Desharnais  

r.r. no 1 Poularies  

Abitibi J0Z-3E0

3e:

M . M arc C loutier 

r.r. no 1 La Conception  

cté Labelle  

J0T-1M 0

P A G E  1 0 -L A  T E R R E  D E  C H E Z N O U S , 2 5  D É C E M B R E  1 9 7 4

U n e p a rtic ip a tio n e x c e p tio n n e lle c e tte  

a n n é e , ta r \f p a r le  n o m b re  q u e  p a r la  q u a li­

té  à n o tre  c o n co u rs  d e s F ê te s . A u c h a p i­

tre  d e s  c a n e s , re c h e rc h e  d a n s  l'o r ig in a lité  

d e s m a té r ia u x e m p lo y é s : p e a u d e la p in  

ta n n é e , b o is b rû lé , c o q u ille s  d 'o e u fs  b r i­

s é e s . é p in g le s  e t a tta c h e s -fe u ille s , s c iu re s  

d e c ra y o n s , c ire , o u a te , e tc . P o u r c e q u i 

e s t d e s  c o n te s , o n  n o te  u n  e ffo n  ré e l p o u r 

s o rtir d e s c lic h é s e t d e s s e n tie rs b a ttu s . 

I l v a  s a n s  d ire  q u e  n o tre  c h o ix  re s te  s u b ­

je c tif e t q u e b e a u c o u p d 'a u tre s c o n c u r­

re n ts  a u ra ie n t m é rité  d e  g a g n e r. A v e c  n o s  

s o u h a its  le s  p lu s  s in cè re s  a u x  p a rtic ip a n ts  

e t a u x le c te u rs , n o u s te n o n s à s ig n a le r 

q u e  la  T e rre  d e  C h e z N o u s a  d é jà  e n v o yé  

d e s ré c o m p e n s e s a u x g a g n a n ts d e to u s  

le s  c o in s  d u  Q u é b e c . R .L .

—  Je n ai pas vu de joie, ni de bonheur ni de rires. 
Je n'ai vu que pleurs et sanglots. J'ai vu un enfant qui 
gelait; il n'avait ni cadeaux, ni mère, ni père, ni frè­
res, ni soeurs. Il était seul avec sa peine...

À ce récit les animaux se recueillirent et prièrent 

en choeur. Ils avaient pourtant souhaité 'que tout le 

monde soit heureux en ce 25 décembre. "Il faut faire 

queUjue chose! L ordre donné, tous suivirent le 

Cerf qui avait vu le malheureux enfant dans sa soli­
tude, et ils allèrent le voir. Ils furent bien attristés 

du malheur de l’enfant, aussi T invitèrent-ils à venir 

dans leur foret. Un enfant très jeune ne comprend-il 
pas te mystérieux langage des bêtes? L'enfant gelait 
toujours en dedans comme au-dehors.

Les animaux l'entourèrent et le questionnèrent. 
Ils lui racontèrent mille histoires pour le faire rire. 
Peu à peu, le petit se dégourdit, touché par la gen­
tillesse des animaux. Le froid cédait à la chaleur. 
Ils lui présentèrent leur petit Jésus et l'enfant fit un 

voeu. Instantanément le ciel bleu ouvrit ses rideaux  

parsemés d'étoiles et les animaux virent ce qu’ils 
n'avaient encore jamais vu. C’était bien réel, le ciel 
s'ouvrait pour eux, les animaux, et il les invitait; 
une grande lumière jetait ses jeux sur toute la forêt; 
une colombe blanche vint voler au-desus de la tête 

de T enfant et la toucha d'une aile. De plus, un vieil­
lard se tenait assis sur un fauteuil de neige scintil­
lante; une foule de petits anges dansaient autour de 

lui. Ceux-ci étaient habillés d'une robe parsemée 

d étoiles et de flocons de neige. Leurs cheveux sem­
blaient s'accrocher un peu partout dans le ciel. Deux 

petits angelots descendirent du ciel et tendirent les 
bras à I enfant qui s'y jeta. Avant de s'envoler pour 

toujours, H se retourna et dit aux animaux de la fo­
ret: " Vous ave: vraiment un petit Jésus charmant 
car il a exaucé mon voeu. Je voulais faire partie de 

la troupe des petits anges du ciel parce qu'ils distri­
buaient du bonheur la nuit de Noël. Désormais, je 

serai heureux en rendant les autres heureux. Merci, 
merci!"

Lentement, l'enfant monta en envoyant ta main. 
Ainsi les animaux de la foret joyeuse avaient aidé 

cet enfant à devenir un ange. Ils se recueillirent à 

nouveau pour remercier Jésus naissant de cet hon­
neur qu'il avait fait aux bêtes plutôt qu'aux hom­
mes. A cause d'un enfant malheureux, elles avaient 
vu les merveilles du ciel par une nuit de Noël.

À tous les Noël qui suivirent, le plus vieux des 

animaux racontait aux plus jeunes cette histoire 
d'un petit ange. Un ange c'est comme un Enfant-Jé­
sus... Cet ange appelé NOËL...

G uylaine Veillette  

2611, Ste-M arguerite, St-Maurice  
G O X 2X0  

14 ans

Une sage
cy

z r l /T ic i y n

Drapée dans sa longue robe rose. Dame Nature  

montait les quelques marches qui la séparaient de 

son fauteuil. Dès qu elle fut assise, un grand silence 
se fit et elle parla:
—  Je remercie tous ceux qui ont bien voulu se déran­
ger pour venir ici ce soir. Depuis presque 2,000 ans, 
la meme question se pose, quelle sera la température  
pour le temps des Fetes? Ën ce 24 décembre 1974, 

nous devons nous mettre d'accord.
Dans les pays chauds, ni orage, ni ouragan, ni 

tremblements de terre, mais une température agréa­
ble et un soleil chaud sont de rigueur. Mais pour un 

pays, tel le Canada, que faire?
Tous voulurent parler en même temps, mais Dame 

Nature donna la parole au Soleil.
—  Je suis pour la justice, déclara celui-ci. S'il doit 
faire soleil dans les pays chauds, il est normal qu'il 
en soit ainsi ailleurs.
—  C'est l'hiver au Canada, protesta un lourd nuage 

gonflé de neige. U est normal qu'on r voit de la neige  

et qu'on puisse en apprécier la blancheur et la pure­
té.

Envoyez une tempête, de la grêle ou même de ta 

poudrerie et vous verre: que les gens seront heureux, 
dit te Soleil, sarcastique.

J’ai vu, commença un des nombreux vents vio­
lents, alors que je souillais un jour de Noël, plu­

sieurs familles rassemblées chez un parent qui furent 
obligées de coucher ensemble. J'ai regardé par ta 
fenêtre et ils semblaient très heureux de se serrer 

les uns contre les autres dans un esprit d'amour. 
C'était magnifique.
— Moi, coupa un autre vent violent, j'ai vu le même 
phénomène, seulement l'esprit d'amour était absent 
et ce fut à deux cheveux de tourner à la bagarre gé­
nérale.
—  Tout est pris en considération, déclara Dame Na­
ture. Madame la Lune, que nous suggérez-vous pour 
la nuit de Noël?
— L'idéal serait un ciel calme, sans nuage, que je 

dominerais par ma présence et qui serait rehaussé 

par un nombre inégalable d'étoiles.
— - Le temps n'est pas au romantisme, coupa un se­
cond nuage chargé de neige. Les gens préfèrent sans 

/ ombre d'un doute, une chute de neige, sans violen­
ce, une neige douce, lente...
—  Comment pouvez-vous prévoir l'attitude des gens, 
protesta la Lune. Vous n'etes pas humains et ne pou­
vez connaître leurs réactions.

Alors que le nuage concerné devenait menaçant, - 

Dame Nature intervint:
—  Il n'est pas nécessaire de vous disputer. J'essaie­
rai de satisfaire tout le monde. Et puis, avant de 

continuer, ne croyez-vous pas qu'il serait nécessaire 
de savoir ce qu'en pensent les Canadiens? Ce qu'ils 

désirent? Aussi, ai-je pensé envoyer plusieurs vents 

légers faire le tour du Canada. Ils pourraient ensuite 

nous rapporter ce qu'ils auraient entendu en passant 
à côté des gens.

Comme tout le monde semblait d'accord, elle  
ajouta:
—  Dans une heure, je rendrai ma décision. El ma­
jestueusement, elle quitta T assemblée.

Une heure plus tard, elle revint et dit:
—  Par les pouvoirs qui m'ont été accordés par le 

Créateur et après avoir pris en considération les dé­
sirs des humains et les propositions de vous tous ici 
présents, je déclare que tous les vents violents et 
tempêtes ont congé pour le jour de Noël et ne paraî­
tront que rarement et peu longtemps pendant les Fê­
les.

Ce soir, la Lune et les Etoiles seront dans le ciel 
jusqu'à ce que les gens sortent de la messe de Mi­
nuit. Là, la neige tombera doucement. Le matin de 

Noël, le Soleil brillera pour permettre aux enfants 

d'essayer leurs jouets neufs, tels les traîneaux, skis 

et raquettes sur les côtes enneigées. L'après-midi, ce 

sera une neige mouillante qui tombera pour permet­
tre toutes les fantaisies. Les autres jours, ce sera 

sensiblement pareil, sauf quelques exceptions.
Dame Nature les regarda tous. Puisqu'ils sem­

blaient satisfaits, elle ajouta:
—  Maintenant, que chacun retourne à son poste et 
fasse de son mieux. Alors, quelle regagnait les deux 

d’où elle était venue, elle leur cria:
—  Joyeux Noël!

Céline G ERM AIN, 17 ans  
r.r. no 1

St-A lbert (Arthabaska) 
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Une petite fille  

attendait...
Caroline passa devant moi, une vieille boite de 

conserve à la main. J'y jetai un coup d'oeil: elle était 
à moitié remplie de terre et contenait un gros ver.
—  Mais pourquoi ce ver?
—  Pour protéger ma graine.
—  Quelle graine?
—  Mon pépin de pamplemousse.

Elle ouvrit le robinet de P  évier et inondason semis.
— Papa, tu crois qu'il faut beaucoup d'eau?
—  Non, un tout petit peu suffira.

Après avoir jeté l'excédent, elle prit le chemin du 

sous-sol pour aller déposer, avec toutes sortes de 

précautions, le récipient et son précieux contenu sur 

mon établi au fond, près de la fournaise. Je poussai 
un soupir. Noël était dans quatre jours. La semence, 
ver et pépin seraient oubliés et je m'arrangerais pour 

enterrer discrètement le miniscule cadavre desséché 

et la graine flétrie. Caroline aurait autre chose en 
tète.

Le même soir, à l'heure où elle aurait dû se cou­
cher, je la trouvai au sous-sol, couvant des veux sa 
boite.
—  Qu 'est-ce qui se passe? lui demandai-je.
— J'attends que le pamplemoussier pousse, me ré­

pondit-elle.
—  Mais, ma chérie, ce n’est pas possible! Les plan­

tes poussent beaucoup trop lentement pour qu'on 
puisse les voir.
À l'école, on a vu un film où elles grandissaient 
très vite.
Oui, mais c'était un film en accéléré... Comment 
expliquer à une petite fille de six ans les mystères 

de la prise de vues? J’enchaînai:

—  Un film spécial qui fait bouger les choses plus 

vite que dans la réalité. Quel nom as-tu choisi 
pour ta bestiole?

—  Kiki.
—  Eh bien, dis bonne nuit à Kiki et va te coucher. 

Quelques minutes plus tard, j'entendis Caroline
faire sa prière quelle termina par ces mots:
—  Mon Dieu, je vous en prie de bénir Kiki et de 

l'aider à protéger ma graine. Et faites que mon 

pamplemoussier ail poussé d'ici Noël.
Il me parut bon d'intervenir:

—  Voyons Caroline. Noël est dans quatre jours, je  

t'ai déjà dit que rien ne grandissait aussi vite.
—  J'ai demandé au bon Dieu, le bon Dieu peut tout 

faire.
Le lendemain soir, je trouvai ma fille au sous-sol 

les yeux fixés sur sa boîte de conserve.
—  Ça pousse? demandai-je.
—  Le bon Dieu ne m'a pas entendue, répondit-elle. 

Je prierai plus fort ce soir.
Je la pris sur mes genoux.

—  Ecoute, ma chérie, je vais essayer de t'expliquer 

quelque chose. Veux-tu faire un gros effort et es­
sayer de comprendre?

—  Oui papa.
—  Voilà, tu sais que le monde dont le bon Dieu doit 

s'occuper est très grand.
—  Oui papa.
—  Pour que ce soit plus facile, il a établi certaines 

règles de façon que les animaux, les astres, les 

plantes et les gens puissent s’en sortir presque 

tout seuls. Comme ça, il a plus de temps à con­
sacrer aux choses vraiment importantes. Tu com­
prends?

—  Oui, papa.
—  Bon, par exemple Tune de ces règles c’est que le 

soleil doit se lever tous les matins automatique­
ment; une autre règle c’est que les plantes doi­
vent pousser lentement, si lentement que ton pam­
plemoussier ne peut pas pousser d'ici Noël. Tu 
me suis?

— Oui papa.
—  Bon, tu n'espères tout de même pas que le bon 

Dieu va changer les lois pour faire plaisir à une 
petite fille?
Caroline me regarda, l'air grave:

—  Au caiéchisme, on nous a dit que si on prie vrai­
ment de toutes ses forces, tout peut arriver. Tu ne 

crois pas que c'est vrai?
—  Oui, bien sûr. Mais en général, on ne dérange pas 

le bon Dieu pour de si petites choses.
Je me sentais perdre du terrain. Caroline se laissa 

glisser de mes genoux et déclara avec autorité en me 

regardant droit dans les yeux:
—  Moi, je ne trouve pas que c’est une si petite cho­

se. En tout cas, je vais prier de tout mon coeur 

très très fort et mon arbre poussera avant Noël.
Le matin du 25 décembre, j'étais encore à demi

endormi quand elle descendit l'escalier à pas de loup. 
Sans entrer dans la salle de séjour, où trônait le sa­
pin, elle se rendit directement au sous-sol. Au bout 
de quelques minutes, elle était remontée et mettait 
son manteau.
— Où vas-tu?
— 1 Chez mon amie Margot. Je veux lui montrer mon 

arbre.
Rayonnante, elle brandissait sa boîte de conserve 

d'où s'élançait une pousse vigoureuse.
—  Le bon Dieu m’a entendue, parce que j'ai prié  

très très fort.
Elle m'embrassa sur la joue et sortit triomphante. 

Un doute m'effleura: peut-être avais-je eu tort d’a­
cheter ce jeune plant? Mais que faire? Caroline n'a­
vait que six ans. Sa foi était toute pure. Elle était 
trop petite pour commencer à douter à cause d'une 
histoire de graines. Je m'étais donc mis en chasse: 
j'étais allé chez le fleuriste et n'était-ce pas un au­
thentique miracle que d'avoir déniché un vrai pam­
plemoussier dans une boutique de quartier, à l'heure 

de fermeture, la veille de Noël?
Au boul d'un moment. Caroline était de retour, 

les mains vides.
—  Où est ton arbre?
—  Je l'ai échangé. Margot m’a donné Horace à la 

place.
Je me dressai sur mon séant, tout à fait réveillé.

—  Horace?
Elle s'approcha de moi pour enlrouvir un instant 

sous mes veux une boite d'allumettes où gigotait un 
insecte.
—  En plus, il _i> a un secret, me confia-t-elle, à voix 

basse. Margot me Ta dit.
—  Lequel?
—  Horace va avoir des petits.

Elle posa sur la commode la boite d'où s'échap­
pait un grattement ténu, mais insistant et se retour­
na vers moi. les y eux brillants.
— Tu sais papa, on avait raison au catéchisme. Si 

on croit vraiment et qu'on prie bien fort, on est 
exaucé. Cette fois, je vais demander que les petits  

naissent le jour de l'An. Et je vais prier de tout 
mon coeur, très, très fort.

Jean-Noël LACRO IX  

3626 boul. Ste-Rose  

Fabreville
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Ski

de fond 
et
raquette 
à la

moderne

Jeunes Tilles enceintes
M algré “ la p ilu le” et une liberté illi­
m itée de discu ter des prob lèm es 
sexuels, les grossesses non voulues, 
chez les fem m es de m oins de 20 ans, 
von t en  augm en tan t. P ourquo i?

U n psych ia tre , le D r M artin W ol­
fish , de la clin ique pour ado lescen ts 
à l'H ôp ita l pour enfan ts, à T oron to , 
en donne p lusieu rs ra isons. C erta ines 
adolescentes se cro ien t “ tou tes-pu is­
san tes". E lles cro ien t que la g rossesse  
est une chose qu i ne peu t arriver qu ’à 
leu r vo isine . D 'au tres ag issen t par réac­
tion de “con tre-phob ie” . E lles cra i­
gnen t le sexe et la g rossesse , e t ten tent 
d ’é lim iner leu r peur en faisan t préci­
sém en t ce don t e lles on t peur.

S ouven t, des ado lescen tes dev ien­
nen t encein tes parce qu ’e lles son t con­
vaincues que le fait d ’u tiliser “ la p i­
lu le” . ou un d iaphragm e, ou tou te au ­
tre m éthode con tracep tive , est im m o­
ra le . E lles veu len t être conqu ises par 
leur am i, et le fa it de p lan ifier délibé­
rém en t l’ac te sexuel, à l'avance, leu r 
sem ble dépourvu de rom antism e.

F inalem en t, les g rossesses parm i les 
jeunes fem m es son t souven t le résu lta t 
de l’ignorance , com m e le cas de cette  
fille de 16 ans qu i. se voyan t encein te , 
déc lara : “Je ne croyais pas qu ’on pou­
vait devenir encein te si on le faisa it 
les yeux  ouverts.”

Culpabilité et beurre d'arachides
P arce qu ’il est te llem en t facile à serv ir 
e t parce que les en fan ts l’a im en t te lle ­
m en t. beaucoup de paren ts se sen ten t 
coupab les de serv ir aux enfan ts des

P A G E 12- L A  T E R R E D E C H E Z N O U S,

Les vêtements et l’équipement
P our s’adonner au sk i de fond e t à la 

raquette , presque n ’im porte quel gen­
re de vêtem en t conv ien t. E n usan t de 
m odération , on ob tien t le confo rt et 
l’on m énage son petit g rain de coquet­
terie... M alg ré la rigueur du c lim at, on  
do it veille r à ne pas trop se vêtir, car le 
sk i de fond , particu lièrem en t, en tra îne 
des m ouvem en ts larges e t con tinus. O n 
cho isit donc des tissus légers m ais iso­
lan t b ien du fro id  e t du ven t. U ne cour­
te veste , des pan ta lons favorisan t la 
flex ion des genoux (le type kn ickers 
est parfait), de longs bas de la ine , de 
p référence une guêtre p lus ou m oins 
hau te se lon l’épaisseu r de la neige , des 
bo ttes basses, très soup les, pour la 
raquette les au then tiques m ocassins, 
un bonnet de la ine ou la trad itionnelle 
tuque québéco ise com m e co iffu re, vo ilà  
la tenue idéale pour le sk ieu r de fond  
ou le raquetteu r.

L a som m e de S 30 do llars su ffit pour 
l’achat d 'une excellen te paire de ra­
quettes et au tan t pour une bonne 
paire de m ocassins. L ’équ ipem en t de

sandw iches de beurre d 'arach ides et 
un verre de la it pour leu r lunch. Ils 
c ro ien t qu ’ils devraient prendre le 
tem p s de p réparer des repas p lus nour­
rissan ts.

Il n ’y a pas lieu de se sentir coupa­
b le . C inq onces de beurre d 'arach ide 
e t un verre de la it fourn issen t à un en ­
fan t de 10 ans p lus que la quan tité  
de pro té ines recom m andée quo tid ien­
nem en t.
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destinées aux raquetteu rs. E t tou t cela  
avec les avan tages et les serv ices à la 
c lien tè le des cen tres les p lus m odernes 
de sports  d ’h iver!

À  elle seu le , la rég ion des Laurentides 
com p te p lus de tren te sta tions où : l'on  
peu t s’adonner au sk i de fond et à la  
raquette . L e Sud du Québec en m ono­
po lise 23 . L a Mauricie en possède p rès 
de I0 . L e Saguenav-Lac Saint-Jean et 
le Bas Saint-Laurent-Gaspésie en  com p­
ten t une bonne dizaine chacun . L es 
rég ions de Québec, Montréal, Ou- 
laouais, A bitibi- Téntiscantingue, Clwr- 
levoix-Côle-Nord se partagen t le reste . 
P artou t, au Q uébec, on goû te les jo ies 
de l’h iver!

M ieux encore! L e coeur m êm e des 
v illes résonne des échos sonores des 
sportifs qu i s 'ébatten t à lo isir en p le in  
M ontréa l, su r le m on t R oyal, e t à 
M ontréa l, sur le m ont R oyal, et à 
Q uébec , sur les pla ines d ’A braham . 
S pectac les à fa ire rêver!

Les parcs du Québec
D ans la b lancheur écla tan te de la 

g rande fo rê t h ivernale , hu it parcs am é­
nagés par le gouvernem en t québéco is 

P au l-S auvé (O ka). M ont-T rem ­
b lan t, M onl-O rfo rd (48 , I55 e t I20km  
tie M ontréa l), L auren tides, M onl- 
S ain te-A nne, S ta tion fo restière de D u- 
chesnay (58 . 40 et 42 km  de Q uébec). 
V o ltigeu rs (5 km  de D rum m ondv ille). 
S ain t-M aurice et P ortneuf (en tre  
M ontréa l et Q uébec), s’ouvren t aux  
adeptes du sk i de fond e t de la raquette . 
E xperts ou débu tan ts, tous y von t de 
leu rs exp lo its! S elon son hab ile té , on  
op te pour l’une ou l'au tre des 55 p istes

Pour les plus exigeants...
E t pourquo i .pas, tou t sim plem en t 

la clef des cham ps? L e sportif non  
confo rm iste ou à l’esprit p lus aven tu ­
reux prend pré tex te d ’un sous-bo is en  
rase cam pagne pour orien ter sa pro­
m enade.

P lus in trép ides, les sk ieu rs de fond  
chevronnés poussen t la hard iesse jus­
qu ’à participer à des ra ids ou longues 
excursions d 'un ou plusieu rs jours, à 
travers des sta tions p rivées e t des parcs. 
C erta ins audacieux son t m êm e attirés  
par les lo in ta ins territo ires de l’U nga- 
va .

L e ferven t de ple in air b ien averti 
o rgan isera ses randonnées à l’a ide de la  
b rochure S K I D E F O N D E T R A ­
Q U E T T E A U Q U É B E C , préparée et 
d istribuée par le m in istère du T ouris­
m e, de la C hasse et de la P êche. O n se 
p rocure cette pub lica tion ainsi que 
S K I Q U É B E C , P L A ISIR S D ’H IV E R , 
e t des renseignem en ts com plets en  écri­
van t au S erv ice des renseignem en ts 
tou ristiques, m in istère du  T ourism e, de 
la C hasse et de la P êche, p lace de la 
C ap itale , 150 est, bou l. S ain t-C yrille , 
Q uébec , C anada. G IR  4Y 3, ou en se 
rendan t à l’une des six salles perm a­
nen tes d 'accueil:

2 . p lace V ille-M arie , M ontréa l
I2 . rue S ain te-A nne, Q uébec
N otre-D am e-du-P ortage (r. 20 , p rès 

de R iv ière-du-L oup)
R iv ière-B eaudette (r. 20 . à 40 m i à 

l’O . de M ontréal)
S ain t-B ernard-de-L aco lle  (r. I5 , à 40  

m i. au S . de M il.)
P arc de la V érendrye (I m i de l’en ­

trée S .)

Depuis des siècles, l’homme 
s’est appliqué à maîtriser la 
nature. Son premier souci fut 
d’abolir les distances.

Pourtant, curieuse revanche 
de la nature, plus que jamais, 
on éprouve le besoin de fuir la 
pollution et le stress des grandes 
villes pour renouer avec la vie 
simple d’autrefois. Ainsi, le 
ski de fond et la raquette, 
ancien moyens de transport 
utilisés tant par les Indiens 
que par les Blancs, maintenant, 

jouissent d’une vogue incon- 
* testable. Chaque année, ô

merveille! Givre, rafale, frimas, 
neige, poudrerie, l’hiver 
québécois s’amène, ouvre 
généreusement son escarcelle, 
et distribue à tout venant ses 
mille surprises glacées...

Sports pour tous...
A dieu la course con tre la m ontre! 

D ans le calm e de l’éb lou issan te fo rê t 
québéco ise , l’harm onie en tre l’hom m e 
et la natu re se ré tab lit. A u hasard d ’une  
randonnée, on réapprend à resp irer, 
regarder, sen tir... S ports natu re ls et 
com ple ts, le sk i de fond et la raquette 
s’adap ten t au ry thm e personnel, e t per­
m etten t à tou te personne de santé  
no rm ale de conserver sa bonne fo rm e 
physique. Q uels excellen ts m oyens 
d ’occuper ses lo isirs, lo rs de la re tra i­
te!

R echerche-t-on la so litude? P réfè- 
re-t-on se délasser en tre am is ou se 
récréer en fam ille? L a pra tique de ces 
spo rts v iv ifian ts o ffre tou tes les possi­
b ilités et requ iert un investissem en t 
m êm e à la portée des budgets p lus m o­
destes.

base de qualité m oyenne pour le sk i de 
fond (bâtons, sk is, bo ttes) coû te env i­
ron S I00  do llars.

F ins prêts pour affronter tou tes les 
tem péra tu res, quelques bons farts, une 
spatu le de rechange et un casse-croû te  
substan tie l m ais léger dans le havre- 
sac , des m illie rs de sportifs s 'é lancen t 
à la conquête des g rands espaces en­
neigés!

Les régions et les stations 
de sports d’hiver

D ans les d ix rég ions du Q uébec, a l­
lèg rem en t, sk ieu rs e t raquetteu rs s’en ­
vo len t à la découverte de la liberté! S i­
tuées pour la p lupart à prox im ité des 
g rands cen tres de Q uébec et M ontréal, 
p lus de 1 10 sta tions de sports d ’h iver 
o ffren t au-delà de 487 p istes de sk i de 
fond, to ta lisan t 3 096 km  (1 ,935 m i), 
et pas moins de 35 pistes spécialement

balisées et en tre tenues, représen tant 
un réseau de 540 km  (315 m i), e t l’en ­
trée est lib re!

S ur p lace, m ain ts serv ices accom ­
m o den t les am ateurs de p le in a ir: pos­
tes d ’accueil, casse-croû te , salles de 
fartage, re la is chauffés, carte des p is­
tes, patrou illes, location d ’équ ipem en t, 
a te liers de répara tion , et parfo is m ê­
m e, garderies, forfa its et excursions 
gu idées.

S ouhaite-t-on effec tuer un véritab le  
re tou r à la natu re? T en ter une to ta le  
désin tox ication? F aire le p le in d ’a ir pu r 
e t de silence? L es parcs du S ain t-M au­
rice et de P ortneuf en offren t la possi­
b ilité . C ependan t, on do it réserver à 
l’avance et apporter draps, couver­
tu res e t serv ie ttes.

O u i, tou t cela à portée de la m ain ! 
E t, en cette ère d ’in fla tion , le tou t coû­
te p resque rien !

:%
 \
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Mon nez dans votre cuisine

noa
C R E P E S  A  L A  D IN D E

h tasse de farine tamisée 
ki c. à thé de sel
1 c. à table de sucre 
4 oeufs battus
IV: lasse de lait
2 c. à table de beurre fondu
kj tasse d'oignon haché finement 
h tasse de célerie haché finement 
2 c. à table de beurre fondu 
kj tasse de champignons hachés 
2 tasses de dinde cuite, hachée 
2 c. à table d'amandes hachées 
ki c. à thé de sel 

Pincée de poivre 
k; tasse de sauce au fromage 

(voir ci-dessous)
Tamiser les ingrédients sees. Mélan­

ger oeufs et lait puis incorporer gra­

duellement aux ingrédients sees en re­
muant pour rendre lisse. Ajouter 2 c. à 
table de beurre et réfrigérer la pâte en­
viron 2 heures. Sauter au beurre oignon 
et céleri jusqu'à ce que l'oignon soit 
transparent. Incorporer les champi­
gnons et cuire de 1 à 2 minutes. Ajou­
ter dinde, amandes, assaisonnements 
et /i lasse de sauce au fromage. Badi­
geonner de beurre un petit poêlon et 
chauffer jusqu'à ce qu'une goutte d'eau 
y "grésille". Verser de 2 à 3 c. à table 
de pâle en inclinant le poêlon. Cuire 
à feu moyen jusqu'à ce que la crêpe 
soit dorée (de I à 2 minutes de chaque 
côté). Cuire toute la pâte de celte fa­
çon. Déposer une cuillerée de garniture 
sur ehaque crêpe et rouler. Disposer 
les crêpes dans un pl U à four beurré, 
les badigeonner de beurre fondu et cui­
re à 400°F. environ 10 minutes. Au 
moment de servir, napper les crêpes de 
sauce au fromage. 12 crêpes. 6 por­
tions.

S A U C E A U  F R O M A G E
2 c. à table de beurre 
2 c. à table de farine 
k: c. à thé de sel
h c. à thé de moutarde sèche Ifaculta­

tif)
Pincée de paprika 

Pincée de cayenne 
I kî> lasse de lait
1 tasse de J romage cheddar rape

Fondre le beurre: y incorporer farine 
et assaisonnements puis le lait gra­
duellement. Cuire en remuant jusqu’à 
consistance lisse et épaisse. Ajouter le 
fromage et remuer pour fondre. Quan­
tité: environ lk: tasse.

Hors-d'oeuvre

O E U F S  F A R C IS  D E  F A N T A IS IE
6 oeufs cuits dur, coupés en deux
2 c. à table de beurre ramolli
2 c. à thé de mayonnaise ou de sauce 

à salade 

Sel et poivre

Retirer les jaunes et réduire en pu­
rée. Mélanger avec beurre, mayonnai­
se. sel et poivre jusqu'à consistance 
lisse. Choisir une des variations sui­
vantes: incorporer les ingrédients et en 
farcir les blancs.

OEUFS FARCIS AU JAMBON 
Incorporer U tasse de pâté de jambon

I

Sauce au poulet ou à la dinde

2 c. à table de beurre 
2 c. à table de farine
1 tasse de bouillon de poulet dégraissé
h tasse de poulet cuit, coupé en morceaux 
kj tasse de champignons frais en lamelles
2 échalotes hachées
k4 tasse de céleri haché
kt tasse de piment vert ou rouge, coupé en filets 
! c. à table de crème 35% 

sel. poivre, estragon

Fondre le beurre. Ajouter la farine, cuire ce roux en 
brassant. Ajouter le bouillon de poulet et cuire sur un 
feu moyen en continuant de brasser. Laisser jeter un 
bouillon. Ajouter les légumes revenus au beurre et le 
poulet coupé. Assaisonner. Lier avec la crème réchauf­
fée. Bien mêler sans bouillir. Vérifier l'assaisonnement.

des pâtés au poulet:

Cette sauce au poulet ou à la dinde peut servir de 
base à

Pâte brisée ou 
Pâte instantanée 
Pâte feuilletée — Timbales 

— Crêpes 

— Rôties

des Vol-au-Vent 
des crêpes farcies: 
du Poulet â la King:

I

On peut remplacer le poulet par la dinde.

Calculer I tasse de sauce par convive.

Un poulet de 6 livres plus 10 lasses de sauce suffisent à 
servir 10 personnes.

Liaison pour 10 tasses de sauce:
—- k: tasse de crème 35%

3 jaunes d'oeufs

Mêler les ingrédients, réchauffer avec la sauce et ajouter 
à la préparation. Brasser sans bouillir.

Sur la table bien garnie, la dinde tarde, dodue et dorée à souhait, 
contribue à taire la joie et le bonheur des convives. Tous se 
régalent laissant libre cours à la gourmandise. La tâche de 
l’hôtesse se complique parfois les jours suivants alors qu'elle doit 
encore servir de la dinde! Les conseillères en alimentation 
utilisent alors de la dinde déjà cuite pour en garnir des crêpes 
avec une savoureuse sauce au fromage... et le festin continue!

et 2 c. à thé de moutarde préparée, cheddar fort, râpé et une pincée de 
Garnir de piment doux en conserve. cayenne. Saupoudrer de paprika.

OEUFS FARCIS AUX OLIVES— 
Omettre le sel. Incorporer 2 c. à table 
d'olives farcies, hachées et k4 c. à thé de 
moutarde sèche. Saupoudrer de pa­
prika.

OEUFS FARCIS AUX CHAMPI­
GNONS— Sauter au beurre h tasse de 
champignons frais, hachés finement et 
k» tasse d'oignon haché finement. In­
corporer au mélange de jaunes d’oeufs 
et ajouter 'A c. à thé de sauce Worces­
tershire. Garnir de persil.

OEUFS FARCIS AU FROMAGE 
Incorporer C tasse de fromage

T R E M P E T T E  A U X  O E U F S
4 oeufs cuits dur hachés 
3 i ranches de bacon croit si il tant. 

émietté
2 c. à thé d'oignon haché finement 
I kj c. à thé de sauce Worcestershire 
I c. à thé de moutarde 
k: tasse de mayonnaise ou de sauce à 

salade
2' c. à table de lait

Pincée de sel. poivre et paprika

Mélanger tous les ingrédients et re­
froidir. Servir avec des croustilles ou 
des bâtonnets de légumes. Quantité: 
Ws tasse.

P A IN  D O R É  
"N O U V E L L E  A N N É E "

I oeuf s
h tasse de lait I _ ., . . ,
ki c. à thé de vanille ( lasse de

I c. à table de sucre ) cggnog

préparé
14 lasse de beurre

<S’ tranches de pain aux raisins

Mélanger oeuf, lait, vanille et sucre 
ou utiliser le "eggnog" préparé. Faire 
fondre 2 c. à table de beurre dans un 
poêlon. Tremper 4 tranches de pain 
dans la préparation en ayant soin de re­
tourner pour bien enrober. Dorer au 
beurre et garder dans un four chaud. 
Procéder de la même façon avec les au­
tres tranches. Servir avec du sirop d'é­
rable. 4 portions.

Jeu de crochet

a v e c  A n g è le

Housse pour bouillotte
L e s  jo u rs  fro id s  ra m èn e n t le s  

rh u m e s e t le s fris so n s . V ite , 

s o rto n s la b o u illo tte p o u r ré ­
c h a u ffe r c e s p ied s g la ç é s o u c e  

d o s g re lo tta n t... A u fa it, a v iez - 
v o u s p e n s é à c ro c h e te r u n e  jo lie

h o u s s e d e la in e p o u r la b o u il­
lo tte ?  V o u s d o u b le rez  o u n o n la  

h o u s s e d e fin e o u a tin e . A in s i 
h a b illée , e lle re s tera c h a u d e  
p lu s lo n g te m p s e t s e ra s i b e lle  

à u tilise r... C e la p e u t fa ire  u n  
jo lie  c a d ea u  d u  J o u r d e  l'A n .

Faitcs-la de laine fine ou de fibre 
synthétique douce. Employez un cro­
chet approprié.

Pour une bouillotte (format d’adul­
te), soit environ 8 po. par 11 po. 
Deux modèles:

I ) Uni (ou rayé) <Illustration §1 )
a) Faire une bande de 8 po. de lar­

geur et de 22 po. de longueur en m.s., 
en b.s. ou en demi-bride, iIllustration 
§5).

b) Plier cette bande en deux, coudre 
les côtés. (Illustration §2) Borde: 
l'ouverture d’un rang de b.s. Dou 

bler. Faire une cordelière et la passer 
entre les brides de la bordure. Y intro­
duire la bouillotte remplie. Serrer et 
boucler la cordelière, suite à la page 19

/rFSTTts

Illu stra tio n  # 1

S H

H : S

S  ;

f 1 4 /

H

Mit va

■r—t—i—t—r—r
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CONDITIONS DU COURRIER: Sa présenter — Age, sexe, situation —  
lettre courte, précise, lisible, détails essentiels — pas plus de 5 pages -  

Pseudonyme court et original — Pas de service d'échange — Si on réé­
crit, mentionner pseudonyme et date de publication de la réponse précé­
dante, rappeler le problème précédent - Réponse personnelle dans cas 

grave et urgent, demandant discrétion spéciale: pour cela, joindre enve­
loppe adressée à soi et timbrée.

Adresser vos lettres ainsi: COURRIER DE MARIE-JOSÊE
LA TERRE DE CHEZ NOUS, 515 VIGER, MONTRÉAL H2L 2P2

Le curé a dit :

‘* Fais voir de rien, puis endure”

Q/ Je suis comme bien d'autres qui vous écrivent, j'ai pourtant 

jamais écrit à aucun courrier. Si je le fais, c'est que je n'en puis 
plus. Épouse de cultivateur, dans la quarantaine, j'ai quatre en­

fants et un gros embarras dans la maison: mon beau-père qui se 

berce à longueur de journée.

Il regarde tout ce que je fais et fait juste chicaner. Il a tou­

jours quelque chose à dire, on fait jamais bien. Il n'y a que lui, 
pourtant il ne trouve même pas le temps de se laver et de chan­

ger son linge. Il peut rester sale 3 ou 4 mois. Je vous dis que 

c'est pas drôle de vivre avec des vieux comme ça. Ma belle-mè­

re est morte il y a cinq ans, elle est toujours restée avec nous 

autres. Il n'y a pas que moi qui suis comme ça, il y en a plu­

sieurs. Il se bâtit beaupoup de foyers partout, mais mon beau- 

père parle jamais d'y aller. Un jour, je vais lui en parler et bien 

vite. Je suis fatiguée de lui. J'aime autant rester seule dans la 

maison. Mon mari dit rien, il travaille toujours dehors. Moi. je 

suis pris avec ça. Il donne un peu d'argent, mais pas assez pour 

se fier sur lui, il dépense tout ce qu'il a. Moi, je suis bien ména­

gère, j'aime cependant vivre et faire vivre les autres. Mon mari 
dit: "Tu osen or. tu dis jamais rien". Jamais je n'ai fait de la pei­

ne à mon beau-père. Je le fais pas voir, mais je suis malheureu­
se. J'en ai parlé è des curés dans la paroisse, ils ont dit: "Fais  

voir de rien, puis endure." Ça fait 2S ans que je vis ça. Je pour­

rais vous en écrire toute la journée. Des journées je me dis que 

Dieu me récompensera un jour.

Je suis une femme en or.

R / D es fem m es en o r. ça peu l se te rn ir. V ous ê tes après 25 ans 
d ’usure , d ’un or v ie illi. Il vous sem ble que vous n ’ê tes p lus ca­
pab le de supporte r le po ids. B ien des b rus von t vous com pren­
d re .'P lu tô t que de ronger vo tre fre in  en s ilence , parlez-en à vo ­
tre m ari. C 'est son père à lu i. É videm m ent qu’il le respecte e t 
qu’il l’a im e, m a is il pourra it avec un peu p lus de fe rm eté d igne 
am ener ce rta ins changem ents.

Tou t d 'abord au chap itre  de la p ropre té . N os v ieux cam pa­
gnards é ta ien t riches de qua lités, m a is la propre té é ta it ra re ­
m ent leur obsess ion. Ç a se com prend. A vec pour tou t partage  
la pom pe à l’eau dure e t un trava il sa lissan t, lavage e t fro ttage 
n ’é ta ien t pas leur apanage. A u jourd’hu i, les m oeurs on t évo lué  
e t nous avons des ex igences de p ropre té qu i aura ient scanda lisé  
nos grands-m ères. O n se souvien t tou tes des in terd ic tions de 
se laver à certa ins jours ... P ropre pour so i. m a is surtou t pour 
les au tres.

V o tre m ari devra it vo ir à ce que son père se lave e t se chan­
ge de vê tem ents. E nsu ite , ses m an ies de ch icaner pour tou t e t 
rien , il devra it les a tténuer pour con tinuer à v ivre avec vous 
au tres. V ou lo ir l'envoyer dans un foyer, une question beaucoup 
p lus dé lica te . Tou t dépend des cond itions de testam ent e t des 
ob ligations que vous avez envers lu i. C 'est dur d 'a rracher un 
hom m e ou une fem m e à la m a ison e t aux hab itudes qu 'il a en­
tre tenues pendant 70 ans. .E tes-vous les seu ls de la fam ille  à de­
vo ir le garder tou t le tem ps? N 'a -t-il pas des filles qu i pour­
ra ien t a im er avo ir leu r papa.avec e lles de tem ps en tem ps? C e­
la  vous sou lagera it un peu .

Je ne vous d is pas d 'endurer, je vous d is d ’a tténuer ce qu i 
peu t ê tre a tténué e t d 'essayer de trouver des ra isons de v ivre  
p lus exa ltan tes. C ’est b ien beau d 'espérer la récom pense fu tu re , 
m a is l’héroïsm e n 'est pas le lo t com m un. C eux qu i prêchent 
l’héro ïsm e aux autres on t souvent les p ieds b ien con fo rtab les 
sur le pou f du sa lon avec un verre de sco tch à la m a in . S ortez, 
fa ites-vous des an iies. V os en fan ts son t grands, occupez vos 
lo is irs dans des en treprises d ivertissan tes. P épé do it pouvo ir 
se bercer tou t seu l de  tem ps en tem ps. B onne chance .

M arie -Josée

PAS TOUS PARESSEUX:
V oic i le tém oignage d'une 
jeune lectrice sur la v ie de ses 
paren ts cultiva teurs . ” M es 
paren ts on t vécu d iffic ilem ent, 
ils  on t ache té I00  acres de te rre  
tou t bo isés, ils on t com m encé  
par couper les branches à la  
p lace de la m aison . L ’année 
d ’ensu ite , ils on t bû ti l’é tab le , 
ils  on t com m encé par 2 porcs. 
5 vaches* I0 pou les, un cheva l 
que leurs paren ts leur on t don­
né : M a in tenant, on a p lus de 
60 tè tes d ’an im aux. Je ne su js 
pas prê te à d ire que m es pa­
ren ts sont paresseux. No t is  

avons p lus de 200 acres de

te rre , à part les te rres que l’on  
loue . Je reste  à la m a ison pour 
leu r a ider e t je  su is très heureu ­
se du sort qu 'ils m e fon t. M es 
frè res e t soeurs qu i son t partis  
de la m aison rev iennent avec 
p la is ir donner un coup de­
m a in pour les gros travaux. 
S i chacun regarda it les débuts 
de ses paren ts , il changera it 
d 'av is sur leur sort. D es cu lti­
va teurs , il y en a des bons, 
tou t com m e dans la jeunesse  
d 'au jourd’hu i, il y a de bons 
su je ts ."

MARCILLE DE BAIE-CO- 
MEAU: P our ne ttoyer à fond
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ces m eub les usagés qu i portent 
trop de c ire , il fau t s 'ins ta lle r 
lo in de tou te flam m e et com ­
m encer par passer un tam pon 
im b ibé d’essence de térében­
th ine : ce produ it est une véri­
tab le nourritu re pour le bo is . 
S eu les, les surfaces vern ies 
pourra ient en souffrir. U ne 
fo is le bo is pro tégé par la té ­
rében th ine . on peut le laver au 
savon doux, en essuyan t rap i­
dem ent avec un ch iffon pro­
pre .

LOULOU: C ette personne a i­
m era it connaître une adresse  
où elle pourra it achete r les 
a igu illes à m ach ine à coudre 
de m arque “N ew -W illiam s” . 
M erc i.

MIKE: Je ne vo is rien d ’anor­
m a l dans vo tre cas. Il est tou t 
à fa it couran t à 23 ans d ’é­
p rouver de la pe ine quand une 
jeune fille nous la isse tom ber. 
C e la prend habitue llem ent 
que lques m ois à se c ica trise r 
ces sortes de blessures-la . 
P our le m om ent, vous ne pen­
sez qu’à e lle et tou tes les au­
tres vous sem blen t fades. 
M a is il fau t m archer contre  
vo tre vo lonté de vous replie r 
su r vous-m êm e. C ontinuer de 
sortir, de rencontre r votre  
g roupe, essayer de vous lie r 
avec d ’au tres jeunes filles et 
jeunes gens. Insensib lem ent, 
vous a llez oub lie r e t redeven ir 
à nouveau disponib le . V ous 
v ivez près de la ville , donc, 
les d is tractions ne m anquent 
pas. S i vous a im ez la terre , 
il n ’y a pas de ra ison que vous 
abandonn iez la pro ie pour 
l’om bre . C ontinuez de vivre , 
le bonheur vous a ttend .

IGNORANTE: S i votre am i 
sem ble en bonne santé , il n ’y 
a pas de ra ison pour que vous 
pensiez avo ir contracté une 
m a lad ie pu lm ona ire , en ayant 
des re la tions avec lu i. S i vous 
ne conna issez pas p lus le gen­
re de vie qu 'il m ène, étan t

4960

7177

7105

7177 — D ébardeur sty le courte -poin tes. Ta illes 10, 12. 14. inc lus ivem ent. 

P rix : S I.08  taxe com prise .

4960 — R obe-m anteau class ique pra tique en tou te occasion . D em i-ta illes : 
IOVj . 121i, 14h , 16 li, 18 'i. 20 lr. La ta ille 14 ti prend 3 vgs dans le 54 po. 

(buste 37). P rix : $1.08  taxe com prise .

7105 — C ourte po in te orig ina le qu i fe ra l'o rgueil de la m aîtresse de m aison . 

M odè le  pour lit s im p le  e t lit doub le . P rix : S 1 .08 taxe com prise .

A dressez vos com m andes à S erv ice des P atrons. La Terre de C hez N ous. 515 
ave V iger. M ontréa l H 2L 2P 2, S .V .P . écrire  en LE TTR E S M O U LÉ ES , vos N O M S 

e t A D R ES S E S. Les pa trons ne son t d ispon ib les que dans les ta illes m ention­

nées, n 'oub liez pas de spécifie r le num éro . N ous ne som m es pas responsables 

de l'argen t envoyé te l que l, dans les enve loppes. S .V .P . u tilise r un bon ou un 

m andat de poste . N os pa trons son t en ang la is , avec lex ique frança is . IM P O R ­

TA N T  : Les tim bres-poste  ne son t pas acceptés.

voyageur, il peut entrer en 
con tact avec d 'au tres fem m es 
que vous, il y a tou jours un 
certa in risque d ’avo ir des re­
la tions avec lu i. Les m ala­
d ies vénériennes son t p lus fré ­
quentes qu 'on le pense . S ur­
ve illez-vous b ien e t au m o indre  
s igna l d ’a la rm e, a llez vo ir le 
m édecin . Je doute cependant 
que vous trouv iez le bonheur 
véritab le dans ces brèves ren­
con tres qu i ne peuvent que 
vous donner de l’inqu ié tude . 
N ’y a-t-il pas m oyen pour

50 S O U S

vous de re fa ire vra im ent vo tre  
v ie? ’Je vous le souha ite s incè­
rem ent.

À RÉAL: Je regre tte , n ia is  
no tre C ourrier n ’est pas un 
serv ice d ’échange ou de cor­
respondance . Il \ a tics jour­
nau x spécia lisés dansées sortes 
de serv ices.

UNE ABONNÉE: Il est trèsd if- 
fie ile  m êm e avec un cata logue  
de pouvo ir éva luer vo tre p ièce 
d ’un do lla r de 189 1. Tou t dé­
pen d de son é ta t e t de la série  
don t e lle fa it partie . V ous de­
vriez la m ontre r à un spéc ia lis­
te quand vous irez dans une 
v ille  où il v a  des "C o in shops".

J'AIME LA VIE: J’a i a im é vo­
tre pe tit exposé c la ir, s im p le  c l 
touchant. V ous conna issez un 
garçon depu is I an. vous fré ­
quentez la m êm e éco le , vous 
l’a im ez e t vous croyez que lu i 
auss i vous a im e. Il vous regar­
de , vous sourit, vous parle , 
m a is vous a im eriez, b ien qu’il 
"se passe enfin que lque cho­
se” ... don t vous pourriez gar­
der souven ir de ce prem ier 
am our. S ans vou lo ir a lle r trop  
lo in , vous rêvez du ba iser doux 
e t de l’é tre in te fu rtive de vos 
do ig ts. Je sa is b ien que de nos 
jours , les filles a ttaquent, pe in­
tre tou t autan t que les gar­
çons. M a is ce n ’est pas de ce lle  
v ic to ire -là  don t vous rêvez.

Je ne peux vous conse ille r 
les po tions m ag iques ou les in ­
can ta tions. C ontinuez, d’ê tre  
ce lle que vous ê tes, avec vo tre  
in te lligence cl votre charm e. 
S ’il est tim ide , ne le brusquez 
pas. Je parie ra is fo rt qu’au 
con tra ire , s’il garde a ins i sa ré­
serve c’est qu’il vous a im e 
trop , lit qu’il aura it peur de 
vous e ffa roucher. V ous vivez, 
peu t-ê tre la p lus be lle période  
de l’am our. N e la gâchez pas 
par préc ip ita tion . Les l'é lcs  
a rriven t, il y a encore le p 'til 
bec du Jour de l’A n pour vous 
a ider! S ovez heureuse .

POISSONS MOBILES — Les mobiles connaissent une popula­
rité croissante. Ils attirent et captent le regard. Celui que nous 
vous proposons est non seulement original mais très décora­
tif. Modèle No. E-9647-F.

A dressez vos com m andes è P atron à c inquante sous. La Terre de C hez N ous 

515 ave V iger. M ontréa l H 2L 2P 2. S .V.P . écrire en LE TTR E S M O U LÉ E S vos 
N O M S et A D R E S SE S . N 'oubliez pas le c inquante sous pour fra is de poste e t
le num éro du pa tron . N os pa trons son t en frança is .

UNE DE ST-EUSÈBE: U ne
lectrice connaîtra it-e lle un 
truc pou f ram ener au b lanc un  
trousseau de bapém e d ’o rlon 
e t tu lle que le tem ps a jaun i?  
S .V .P . nous envover son con­
se il.



RADIO-TELEVISION

pour les grands 
et les petits

Un échange vivant

M OTS CROISÉS de

Depuis treize ans que je ré­
dige cette chronique, j’ai reçu 
m aints com mentaires de lec­
teurs et de lectrices, par écrit, 
de vive voix, au téléphone. 
Des artistes dont j'avais vanté 
les talents ou d’autres dont 
j'avais m is en doute les capaci­
tés se sont m anifestés, des réa­
lisateurs ont donné signe de 
vie. M ais ce sont surtout nos 
lecteurs fidèles qui sont les 
chiens de garde les plus vigi­
lants de nos propos.

Chaque fois que je tape m on 
topo, j’essaie de m 'im aginer 
ce qu'en pense cette si bonne 
Anne-M arie dont j'a i goûté 
récem m ent le pain frais, ce 
que pourrait en dire m on am i 
R ichard de Rimouski, dont 
les visites annuelles m e font 
tant plaisir: ce qui pourrait 
bien faire rire m a chère Louise 
dont la sagacité aim able m 'ins-

Semaine dernière
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pire dans les m oments creux: 
ce qui pourrait am ener m on 
am ie M arthe à m e donner un 
coup de fil pour échanger nos 
opinions.

Un.journal, c'est avant tout 
des lecteurs. Et nos lecteurs 
doivent avoir des yeux, une 
voix, une pensée. Le journal 
ce n’est pas un m édium sec. 
Car, les lecteurs écrivent, 
pensent, échangent avec ceux 
qui alim entent les pages. Sans 
cet échange, il n’y a plus rien 
de vivant, de senti, de corres­
pondance véritable. Je dis m er­
ci à tous ceux qui se donnent 
la peine de nous écrire. M êm e 
et surtout à ceux qui diffè­
rent d 'op inion avec nous. C 'est 
ceux-là souvent qui font avan­
cer la cause.

D ire “m eilleurs voeux" c'est 
cliché et passe-partout. Je 
vous dirai donc de continuer 
de participer à l'élaboration  
d'un journal vivant, alerte et

Télévision Agricole 

b Radio Canada

LA SEMAINE VERTE,
29 décembre 

de midi à 13 h.

Em ission spéciale: 50 ans 
de syndicalism e agricole, 3 
com mentateur Gustave La­
rocque, réalisateur Gérald . 
Renaud. ^

LA SEMAINE VERTE. 5
5 janvier

de midi à 13 h. £

Dossier: les problèm es de la 
m ain-d'oeuvre forestière. 7 
com mentateur Jean-Guy 
Roy, réalisateur Jean-Guy Q 
Landry.
La chronique horticole: ar- q 
rangem ents de plantes ver­
tes, avec Antonin Lebeau. n 
Com mentaires sur l’actua- 
lité agricole. ,
Court sujet: le transfert de l l 
la production laitière à 
l'é levage du boeuf. j 2

de tenue. Pour cela, il faut que 
vous soyez en santé, que vous 
ayez un m inim um de revenu 
et que le m onde autour de 
vous soit pacifique.

Que la terre vous soit légère.

1 2 3 4 5 6

HORIZONTALEMENT
1 P iaille ligneuse.
2 M ariage. Qui existe sans avoir 

été créé.
-1 Partie centrale de l'ovule d'une 

plante angiosperme. Techné­
tium.

4 Qui sert à élever des fardeaux.
5 V iande rôtie. l'ixer. installer. 

L ieu où l'on demeure (plur.) 
Dans la m ythologie Scandinave, 
génie aérien qui sym bolise l'a ir, 
le l'eu, la terre, etc.
Obtint. Gallium.
Venu au m onde. Vin très es­
tim é. Brome.
Saison. Affection vive pour 
quelqu'u n.
Cheval entier destiné à la repro­
duction. Souci.
Période pendant laquelle une 
personne exerce une activité 
tem poraire dans une entreprise 
en vue de sa form ation. M on­
naie.
M outon m âle. Action de pe­
ser.

78  9 10 11 12

VERTICALEMENT
1 P lante potagère. Antimoine.
2 Radon. Règle obligatoire, 

fa ille la tète d 'un arbre.
2 Pour retourner la terre. Bou­

tique de boucher.
4 Sorte de gale, sur l'encolure du 

cheval et le dos du chien.
l 'a it quelque chose.

5 Relatif aux Incas. Sainte. 
Général am éricain.

h Saison. Lettre grecque.
7 Action d'ensiler. Sodium.
K Posa des m atériaux de construc­

tion en longueur et en largeur.
Roi de Juda. Révérend 

Père.
') M ordant. Prêtre de la relig ion

de Zoroaslre.
H) Patrie d'Ahraham. Plantes

x i\ aces.
1 1 Sert à lier. Conifère. Ra­

vage.
12 O rner. M anque.

Soin lion semaine prochaine.

Marie-Stéphane

DEFENSE

FUM ER

Nous faisons une expérience de cogestion...
CARI
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LES FILMS À LA TV SEMAINE DU 29 DÉC. AU 4 JANVIER

Explication. Les chiffres 

placés im m édiatem ent :i 

côte du titre réfèrent à la 

valeur artistique: (1) chef 

d ’oeuvre; (2) rem arquable, 

(3) très bon. <4) bon. (5i 

m oyen; (6) m édiocre. (7) 

m inable. — L’appréciation 

du film com m ence après 

le tiret placé à peu prés au 

centre du texte - A la fin 

du texte s'ajoute, quand il 

y a lieu, la convenance 

pour les jeunes; (e) enfants 

(ai adolescents.

MONTRÉAL 

Canal 2 — CBFT

DIM ANCHE, 29 |)E< EM BRI 

23H.30 — LA M AISON (ILS BORDS 
(2i Ir 1969. Dram e p -chologiquc dc 
J. Dom ol-Valcro/c avec M arie Duhoiv 
M athieu Carrière et M aurice (îairel 

I ’épouse d’un géologue se m ontre sensi­
ble au charm e d’un A llem and en visite.

M ARDI. 31 DÉCEMBRE 
M h.30 - LES VOII.ES f.CARI.ATIS 
<4| 1R S.S 1961. Conte poétique tie 
\ Ptouchko avec Anastasia VcrtiM ikaia 

et V.imü | anovoi. - Un vieil homm e pic 
«ht à une fillette qu’un jirincc charm ant 
viendra un iour la chercher % ur un bateau 
aux voiles écarlates.

M ERCREDI. 1er JANVIER 
I7H.IH» - EM ILE El LES DETECTI 
VKS (Em il and the Delectixesi i4i — 

I l 1964 Com édie policière de I* 
lewksburx avec Router M ohlcx. Hein/ 
Schubert et Uryan Russell. - Un c.ircon- 
net doit se m ettre à la recherche d’un 
voleur qui l’a dévalisé alors qu'il se ren­
dait à Berlin-Ouest.

20H.30 - RENE SIM ARD Al JAPON 
(6» ( un. 1974. Docum entaire m usi­
cal de I l.urouchc - le petit chanteur 
canadien rem porte le prem ier prix d'un 
l'estival International de M usique à lo- 
kxo.

22h.50~-MII.ElK (Thoroughly M odem 
M illiri 14 1 I I l% 7. Com édie m usi­
cale de Ci.K IIill avec Julie Andrews. 
Jam es lox et M arx I \ 1er M oore - Dans 
les années 20. M illie arrive à New York 
à la recherche du prince charm ant.

JEUDI. 2JANVIER 
I9H.30 - LE (JRANI) BLOND AVEC 
UNE CHAUSSURE NOIRE (4» I r

1972 Com édie de N Robert avec Pierre 
R ichard. M ireille Date et Paul l e Per­
son - Un chef des services secrets fran­
çais lait croire qu'un m odeste violoniste 
est un super-agent pour se venger d'un 
subalterne.

VENDREDI. 3 JANVIER 
M h.30 - LA COUPE DU M ONDE DE 
FOOTBALL 1966 (Goal) <4i — Ci B 
1966. Docum entaire de \ Ditto et R 
Dcvcnish. I es principaux m oments 
d’un tournoi international de soccer dis­
puté en Angleterre.

l7h.tM ) - LES CHEVALIERS TECTO­
NIQUES t3i Pol 191*0. Drame histo­
rique de \ l ord avec (ira/vna Stanis- 
/cwska et Andre/i S/alawski • Au XVc 
siècle, les Polonais s'opposent à l.i dom i­
nation d'un Ordre allem and de Cheva­
liers

MONTREAL 

Canal 10 — CFTM-TV
DIM ANCHE, 29 DECEMBRE 

|9h.3U - I.A ROLLS-ROYCE JAUNE 
(The Yellow Rolls-Roy ce l (5| Ci. B. 
I965. film .i sketches de A Asquith avec 
Jeanne M oreau. Shirlev M acl aine et 
Ingrid Bergman. - Une Rolls-Rovce con­
naît plusieurs propriétaires.

LUNDI. 30 DECEM BRE 
I4H.30 - LE PERE DE LA M ARIEE 
(Luther of the Bride t (4i II 1950. 
Com édie de V M m nclli avec Spencer 
Itacv. I.li/ahcth  Tavlor et Joan Bennett • 
Le père de la m ariée sc rem ém ore les pe­
tits incidents qui ont entouré le m ariage 
de sa fille

M ARDI. 31 DECEM BRE 
I4H.30 - ALLONS DONC . PAPA (La­
ther’s Little D ividend) (4» I I 1951 
Com édie de V M innelli avec Spencer 
Tracv. I li/aheth Taylor el Joan Bennett 

Un grand-père bourru sc laisse bientôt 
v a incre par le sourire de son petit-fils.

M ERCREDI. 1er J  AN  VIER 
I4H.30 - LE RETOUR D’Al.ADIN i l he 
Brass BottliiS i f l 1964 Com édie 
de II Kcllcr avec loin Randall. Burl 
|vcs et Barbara Eden. • Un architecte se 
voit m êlé à toutes sortes d'aventures après 
avoir libère un génie d’une am phore 

20H.00 - AM OUR EN Ql aTRIEME 
V ITESSE |V i»a Las Vegas) 161 f l 
1964. Com édie m usicale de G. Sulncv 
avec l.lvis Preslev. Ann-M urgrct et Cesa­
re Danova. - Un jeune homm e cherche 
à se procurer l'argent qui lui perm ettra 
de s’inscrire dans une course pour auto­
m obiles.

JEUDI, 2 J ANVIER 
I4H.30 - TIENS BON kA RAM PE 
JKRR\ (W ax. W ay ouni6i E.U. 1966

Com édie de C i. Douglas avec Jerrv Lewis. 
Connie Stevens et Robert M orlcy. • En 
1994. les ftats-Unis envoient un couple 
s’occuper d’une station m étéorologique 
sur la lune.

19h.3(1 - ESPIONS EN HELICOPTE­
RE (The Helicopter Spiesl (5) f.U 
1967. f ilm d'espionnage île B. Sagal avec 
Robert Vaughn. David M cCallum et 
Bradford Dcllm an - Deux agents secrets 
font appel à un expert perceur de coffres 
pour dérober un engin de destruction a 
un m égalomane.

VENDREDI. 3  JANVIER 
l4h.J0 - LES AM OURS DE BLAN­
CHE-NEIGE tS i Fr. 1949 I dm de f 
NVisser avec Yvette I chou. M ichel M ar- 
sa  y et Jean Daurand - Quatre jeunes gens 
font la cour à une cham pionne de ski 

I9H.30 — LA M AISON DE CAM PAGNE 
(4| I r 1969 Com édie de J Girault 
avec Danielle Darricux. Jean Kicluril et 
Xavier C iélin. - Avant décidé de transfor­
m er un m oulin eu m aison de cam pagne, 
un couple se voit forcé de s'v installer à 
dem eure

SAM  EDI, 4 JANVIER 
I0H.30 - I.E FILS DE ROBIN DES 
BOIS (The Bandit of Sherwood Forest) 
(5) I l 1946. film d'aventures de Ci 
Sherman avec Cornel W ilde. Anita Louise 
et Edgar Buchanan. - I e fils de Rohm des 
Bois défend le jeune roi d 'Angleterre  con­
tre un intrigant.

20h.00 - II. FAUT M ARIER PAPA 
(The Courtship of Eddie’s Lather I (4|
f .U . 1962. Com édie sentimentale de V 
M innelli avec C ilenn I ord. Shirlcv Jones 
el Ronnv Howard. - Un enfant tente dc 
m arier son père veuf à une jeune divor­
cée qu’il trouve svm pathique.

QUEBEC
Canal 4 — CFCM-TV

DIM ANCHE. 29 DECEMBRE 
I4H.30 — OPERATION REQUINS 
(Sharkflghtersi i5i F.U 1957 Dram e 
de guerre dc J Hopper avec V ictor M a­
ture. Karen Steele et Jam es O ison. Des 
savants cherchent un produit susceptible 
d 'éloigner les requins des aviateurs tom ­
bes en m er.

lôh.OO — BXNDIDO CABALLERO 
(RandidoiiS l il 1955. film d'aven­
tures de R I Icischcr avec Robert M it- 
chum . Ursula Thiess et G ilbert Roland. - 
En 1961. durant la révolution m exicaine, 
les aventures guerrières et am oureuses 
d 'un soldat de fortune.

I9H.30 - ROLLS ROYCE JAUNE: 
Voir Canal 10. dim anche 29 décem bre à 
19 h. 30

LI NDI.30DECEM BRE 
l4h.INI — L’ARM ADA SAUVAGE lllukl 
(6) f.U. 1956. Dram e d’aventures 
dc J. Barnwell avec George M ontgom ery. 
M ona f reem an et John Baer. - Un plan­
teur am éricain aux Philippines est en hut­
te à l’hostilité  de guérillas indigènes.

M ARDI. 31 DECEM BRE 
I4h.00 - LE M IROIR AU SECRET 
(Fixe Steps to Danger) (5) E U. 1957 
Drame d'espionnage de ILS. Keslcr avec 
Ruth Rom an. Sterling Hayden cl Ri­
chard Gaines. • Un jeune Am éricain est 
ntclé à une affaire d 'espionnage.

M ERCREDI. 1er JANVIER 
M h.OO - LA POURSUITE (The Track­
ers) (5) F.U. 1971. W estern de L. Bella- 
m v avec Sanim v Davis ir.. Ernest Bor- 
gnine et Julie Adam s. - Un Noir aide un 
B lanc à retrouver sa fille kidnappée. 

20(1.00 - CHOC EN RETOUR il thank 
a Kooli (5) Ci.B 1962. Drame dc R 
Stevens avec Susan Havward. Peter I inch 
et D iane ( ilenlo. - Une fem m e-médecin 
condamnée pour euthanasie est appelée 
à prendre soin d’une m alade m entale.

JEUDI. 2 JANVIER 
M h.OO - COUP DE K  EU AU M ATIN 
(Shoot First ) |5) G .B. 1953. film d’es­
pionnage de K. Parrish avec Joel M cCrea. 
Evelyn Keyes et Herbert l.om . • Un ca­
pitaine am éricain aide deux chefs du 
contre-espionnage anglais à m ettre la 
m ain sur un espion.

I9H.30 - ESPIONS EN HELICOPTE­
RE: Voir Canal 10. jeudi. 2 janvier à 
|9h.30.

M h.OO - ENQUÊTE SPÉCIALE (D ia­
m ond W i/ardi (5) Ci.B 1953. Dram e 
policier réalisé cl interprété pjr Dennis 
O 'Kcclc avec M argaret Sheridan et Phi­
lip I riend - Une enquête de Scotland 
Yard ;'i propos d'une affaire de faux dia­
m ants.

I9H.3U - LES COUSINS (3) Fr 
I95K. Dram e psvchologiquc dc C. Cha­
brol avec Ciérard Blain. Jean-C laude 
Brialy ci Juliette M aynicl. • Un jeune 
provincial sérieux est entraîné à une vie 
frivole par son cousin.

SAM EDI, 4  J AN  V IER 
0911.30- COM  ANCHE (5) f l . 1955
W estern de Ci Sherm an avec Dana An­
drews. Kent Sm ith cl Linda Cristal. - Un 
officier am éricain entreprend des pour­
parlers de paix avec les Com anches.

M h.30 - LA GALERIE l)U M YSTERE 
(The Fake)(6i Ci.B. 1953. Drame poli­
cier de C i. G ray son avec Dennis O’Keefe. 
Colccn (irav cl Hugh W illiam s - Un ha­
bile faussaire substitue des copies à des 
tableaux de m aître dans des m usées.

20H.00 - UNE AUSSI LONGUE AB­
SENCE (3) ( r I960. Dram e psvcho­

logiquc dc U Colpi avec Alida \ aili cl 
George W ilson. - Croyant reconnaître 
dans un clochard am nésique son m ari 
d isparu à la guerre, une fem me tente dc 
réveiller ses souvenirs.

TROIS-RIVIÈRES 

Canal 13 — CKTM-TV
LUNDI. 30 DECEMBRE 

17H.00 - LES AVENTURIERS (The 
Ici* Palace) (5| f .U I960 Dram e dc
V. Sherm an avec Richard Burton. Ro­
bert Rvan et Carolyn Joncs. - Dans le 
cadre dc l’évolution de l'A laska, lutte 
entre deux pionniers am éricains.

M ARDI. 31 DECEM BRE 
I7h.00 - LE BOURREAU DE VENISE 
(6) It. 1963. Film d'aventures de I 
Capuano avec Lex Barker. Allcssandra 
Panam et Guv M adison • Le bourreau 
de Venise poursuit de sa haine le fils 
du doge, faussem ent accusé dc trahison.

M ERCREDI. 1er JANVIER 
I7H.00 - TRAFIC <3| I r. 1971. Co- 
m edic réalisée et interprétée par Jacques 
Tali avec M aria Kinibcrlv et M arcel 
Praval. - Un dessinateur industrie l se 
rend en Hollande pour la présentation 
d 'une cam ionnette  à une exposition.

JEUDI, 2 JANVIER
I7h.00 - LA CHANSON DU SOUVE­
NIR (A Song to Rem em ber) (5i I I.. 
1945. F ilm biographique de C Vidor avec 
Paul M uni. Cornel W ilde et M erle (M ic­
ron. - Evocation des am ours de Chopin et 
de George Sand.

VENDREDI. 3  JANVIER 
I7h.00 — LE BANDIT GENTILHOM ­
M E (The l.adx and the Bandit)(5) I l 
1951. film d'aventures de K M urphv 
avec Louis Hayward. Patricia M edina cl 
Torn Tullv. - Au IKc siècle, un bandit de 
grand chem in lente dc dénoncer un com ­
plot.

SAM EDI, 4 JANVIER 
23h.00 — ROLLS-ROYCE JAUNE: 
Voir Canal 10. dim anche le 29 décembre 
à I9h.3(l.

SHERBROOKE 

Canal 7 — CHLT-TV

DIM ANCHE, 29 DECEMBRE 
M h.OO - M ISSION SECRETE (Up Pe­
riscope) (5) E U 1959. Drame de 
guerre de G. Douglas avec Jam es Gar­
ner. Edm ond O 'Brien cl Andra M artin. 
• Un sous-m arin conduit vers une Ile du 
Japon un officier chargé d'une m ission pé­
rilleuse.

|9h.30 - LA NUIT DE L'IGUANE 
(N ight of the Iguana) (3| f .U . 1964.

Dram e psychologique dc J. Huston avec 
R ichard Burton. Deborah Kerr ct Ava 
Gardner - Un pasteur ivrogne devenu 
guide pour touristes échoue dans un hôtel 
m inable du M exique.

LUNDI. 30 DECEM BRE 
M h.30 - LA SERVANTE <5l I r 
1969. Dram e psvchologiquc de J.P Ber­
trand avec France Anglade. Daniel Gé- 
lin et U lla Jasobsson. - Une jeune pro­
vinciale. dom estique chez des am is de 
scs parents, devient la m aîtresse de son 
cm plovcur.

LUNDI I6h.30 et M ARDI I6h.30 — LE 
CHEVALIER DES SABLES (The Sand­
piper) (5| E.U. 1965. Drame psvcho­
logiquc de V. M innelli avec R ichard Bur­
ton. lili/abclh Tavlor et Hva M arie Saint. 
• Un m inistre protestant m arié se laisse 
entraîner par la passion qu'il éprouve 
pour une artiste bohème

M ARDI, 31 DECEM BRE 
09h.30 - L'ENIGM E DU CHICAGO  
EXPRESS (Narrow M argin) (4i I lJ. 
1952. f ilm policier de K. I Icischcr avec 
Charles M cGraw. M arie W indsor et Jac­
queline W hite. - Des gangsters tentent 
d 'em pêcher la veuve d'un des leurs de 
tém oigner en justice.

M h.30 -SANS PITIE (4| It I94X. 
Dram e dc A. I.alluada avec Carla del 
Poggio. John K it/m illcr et P ierre C laude. 
- Une jeune fille et un soldat noir sont 
v ictim es d’un trafiquant.

M ERCREDI, 1er JANVIER 
M h.30 - LA FEM M E COUPEE EN 
M ORCEAUX (6( fr. 1946 Com édie 
dc Y N  oc avec Gahx Andreu. Henri 
Guisol et Pierre Louis. - Une fem m e a 
quatre am ants qu’elle abandonne pour 
s’enfuir avec un cinquièm e.

20H.00 - TUEURS AU KARATE (The 
Karate Killers) (5) E.U. 1966

AUTRES CANAUX

ROUYN-NORANDA - Canal 4 
(CKRN-TVl

OTTAW A —  Canal 9(CBOFTi 

M ATANK -  Canal 9 (CBGAT) 

R IM OUSKI —  Canal 3(CJBR-TV) 

R IVIERE-DU-LOUP - Canal 7 
(CKRT-TV)

CARI.ETON' —  Canal S(CHAl.'-TV) 

M ONCTON - Canal 11 (CBAFT)

Les film s présentés à ces canaux sont ceux 
dc Radio-Canada. Les spectateurs des ca­
naux 5 dc Curleton ct II de M oncton 
voient ces film s une heure plus tard. Ce 
décalage d'une heure est aussi en vigueur 
«ux llcs-de-la-M adelcine.

25 DÉCEMBRE 1974, LA TERRE DE CHEZ NOUS- PAGE 15



Les colères vertes et le malaise agricole
L'auteur de ce texte est 

professeur d'économie agricole 

au Département d'économie 

rurale de l'université Laval.

J 'a i bien peur que le public un 
public en m ajorité urbain ne retien ­
ne des m anifestations des agricu lteu rs 
québéco is que des im ages de veaux 
"assassinés" ou la soudaine so llicitude 
du gouvernem ent envers des citoyens 
don t les revendications risquen t de

par JE A N -PIE R R E  W  A M  P  A C  H
collaboration spéciale

paraître exagérées à beaucoup de per­
sonnes. D es vo ix se son t élevées pour 
p ro tester con tre le gasp illage de nour­
ritu re "alo rs que des m illions de per­
sonnes m euren t de faim  dans le m on­
de". E n ces tem ps d 'in flation , on cher­
che des boucs ém issaires et les offices 
de com m ercialisation de certains pro­
du its agrico les son t actuellem ent l'ob ­
jet d ’un feu nourri de la part de con­
som m ateurs m éconten ts. T out cela 
n 'a ide guère la cause des agricu lteurs. 
C eux-ci v iennent d 'o ffrir une trêve au  
gouvernem ent: le m om ent est venu  
d 'essaver de prendre un certain recu l 
e t de considérer la situation avec un 
peu plus de calm e et d 'ob jectiv ité . Il 
fau t se dem ander pourquoi des gens 
qu i se disen t eux-m êm es paisib les en  
arriven t à poser des gestes quasi dé­
sespérés. D étru ire publiquem ent le 
fru it m êm e de son travail, n 'est-ce pas 
p roclam er à la face du m onde: "N otre 
travail est vain et voilà où nous en  
som m es rendus". P ar delà les consi­
dérations stric tem ent économ iques (il 
peu t être ren tab le d 'abattre les an i­
m aux plu tô t que de supporter le coût 
de leur h ivernem ent). on ne peu t s 'em ­
pêcher de penser que de tels gestes tra­
du isen t un m alaise p rofond .

Il n 'y a pas qu 'au Q uébec que la 
co lère sou lève le m onde agrico le: en  
A ng leterre , en F rance, en B elg ique et 
en H ollande des m anifestations ont 
égalem ent eu lieu ces dern iers m ois. 
L ors de la dern ière ém ission du 60, 
le reporter G uy L am arche notait: 
"D epuis que je su is dans le m étier, je  
n ’ai jam ais connu que des agricu lteurs 
m écon ten ts". C ela fait long tem ps, 
en effet, que, périod iquem ent, ici ou 
ailleurs, des agricu lteurs barren t les 
rou tes avec leurs tracteurs ou détru i­
sen t publiquem ent leurs réco ltes ou 
leu rs an im aux . C e caractère lancinan t 
des m anifestations des agricu lteurs, 
leu r généralité dans les pays industria­
lisés et leu r fréquence inclinen t à cro ire 
qu 'il s 'ag it b ien d ’un m alaise p ro fond , 
d ’un sen tim en t vague et persistan t que 
les choses fonctionnen t m al pour la 
classe agrico le . N ous nous rangeons 
ici du cô té du présiden t de l’U PA , qu i, 
tou jours au 60 , insistait sur le carac­
tère g lobal du prob lèm e agrico le, alo rs 
que le m in istre de l’A gricu ltu re ten tait 
de le fractionner et de le rédu ire à des 
questions de boeuf, de lait, d ’oeufs ou  
de cochons. S ans n ier qu ’il y ait des 
p rob lèm es spécifiques à chaque pro­
duction , nous pensons qu 'il y a un p ro ­
b lèm e général. E n tan t qu 'économ iste , 
nous ne pouvons év idem m ent perce­
vo ir qu ’un aspect du m alaise. Il nous 
sem ble néanm oins im portan t de m on­
trer que, du seu l po in t de vue particu ­
lier de l’économ ie, ce m alaise a un fon ­
dem ent. L a m éconnaissance du rô le 
fondam ental de l'agricu ltu re, son in­
su ffisan te participation au progrès 
économ ique, sa position précaire en  
tem ps d 'in flation nous paraissen t être  
à la racine du m alaise des agricu lteurs. 
L’agriculture oubliée

T out notre développem ent indus­
trie l. tou te notre civ ilisation m êm e, 
reposen t sur un développem ent agri­
co le . T an t que dans un pays la terre ne 
p rodu it pas durab lem ent un surp lus 
par rapport à la subsistance de l'en ­
sem ble de sa population , tou te au tre 
activ ité que l'activ ité agrico le, qu 'elle  
so it industrielle , scien tifique, artisti­
que. politique ou relig ieuse risque de 
vo ir son développem ent stoppé par la 
fam ine. C e fait fondam ental, l'h isto ire  
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du développem ent industrie l de l'E uro ­
pe est là pour nous le p rouver et, p lus 
p rès de nous, les d iflicu ltés des pays en  
voie de développem ent le m etten t à 
nouveau en pleine lum ière. U n pays 
peu t évidem m ent se développer en 
s’appuyan t sur le surp lus d 'un autre  
pays. M ais ceci ne fait que dép lacer le 
p rob lèm e. Il fau t finalem ent qu 'il y ait 
un surp lus à l'échelle m ondiale. L 'é­
qu ilib re alim entaire précaire dans 
lequel nous nous trouvons actuelle­
m ent à ce niveau m ondial perm et de 
dou ter de l’ex istence d 'un tel surp lus. 
C elte im portance fondam entale de 
l'ag ricu ltu re, no tre société l'a oubliée, 
a llan t m êm e parfo is  jusqu 'à  afficher un 
certain m épris vis-à-v is des agricu l­
teurs.
L’agriculture exploitée

M ais, nous d ira-t-on , nous som m es 
au v ing tièm e siècle e t l'agricu ltu re n 'est 
p lus la base de no tre société . O n pour­
rait m êm e d ire que sans la société, l'a­
g ricu ltu re n 'ex iste pas. E lle ne peu t, en  
effet, fonctionner sans les engrais, les 
m achines, les alim ents du bétail, les 
serv ices de créd it, de recherche, de 
vétérinaires, etc ... qu i lu i son t fourn is  
par la société. A gricu ltu re et société 
dépenden t l'une de l'au tre , l'ag ricu ltu re 
fourn issan t les denrées alim entaires et 
la société les m archés et les m oyens de 
p roduction . C 'est égalem ent la société 
qu i finance la recherche agronom i­
que, la fo rm ation et l'in fo rm ation des 
agricu lteurs. L es agricu lteurs ne de­
vraien t-ils pas être reconnaissan ts en­
vers la société pour tous les b ienfaits 
qu 'elle leur accorde? L eur m alaise ne 
p rend-il pas des allures paradoxales?

C 'est un fait que l'ag ricu ltu re repo­
se davan tage au jourd 'hu i sur la tech­
nologie que sur les facu ltés producti­
ves du sol. L es investissem ents des 
com pagn ies et. parfo is, des gouverne­
m ents dans la techno log ie agrico le et 
dans sa d iffusion apparaissen t, à l'exa­
m en , hautem ent profitab les. M ais la 
question est: "profitab les pour qui?" 
L a réponse est: "profitab les surtou t 
pour l'ensem ble de la société et très 
peu pour les agricu lteurs." N ous nuan ­
cerons p lus lo in , car il fau t nuancer. 
Q uan t à  ju stifier p leinem ent no tre prise 
de position , nous ne pouvons le faire 
ici. N ous ferons seu lem ent rem arquer 
que, dans le petit m onde des écono­
m istes. c'est une position soutenue 
aussi bien par les libéraux que par 
des m arx istes.

N otre agricu ltu re , com m e celle d 'au ­
tres pays où ont lieu des m anifesta­
tions, est encore une agricu ltu re es­
sen tiellem ent fam iliale et artisanale. 
E lle est constituée de m illiers de cen­
tres de décision au tonom es. A ucun de 
ces cen tres de décision n ’a la possib i­
lité ni d 'in fluencer les prix , n i de m aî­
triser le volum e global de la produc­
tion de l’ensem ble des cen tres de dé­
cision . E n raison m êm e de l'évo lu tion  
économ ique de la société, les agricu l­
teurs on t in térêt à accro ître leur pro ­
ductiv ité en faisan t appel à de nouvel­
les techn iques. M ais ils ne peuvent con ­
server sous form e de profit accru les 
fru its de leurs innovations, car ceux-ci 
son t in lassab lem ent transférés aux  
consom m ateurs sous form e de prix  
p lus bas ou de prix qui augm enten t 
m o ins v ite que les au tres. C e transfert 
de valeur au p ro fit du reste de la socié­
té peu t être vu com m e une form e d 'ex ­
p lo ita tion .

O n nous ob jectera qu ’il n 'y  a rien de 
spécifiquem ent agrico le dans ce pro ­
cessus de socialisation du progrès. 
A insi, en I974, on peut acheter un  
poste de télév ision en no ir et b lanc à 
peu près pour le m êm e prix qu 'il y a ’ 
d ix ans, alo rs que l’ensem ble des prix  
est fortem ent à la hausse C eci prouve 
que les progrès techn iques dans la fa­
brication des postes de télév ision on t 
bénéficié aux consom m ateurs. L e 
progrès techn ique est devenu un pro ­
grès économ ique, il a été socialisé, 
tou t com m e le p rogrès dans la fabrica­
tion des poulets, des oeufs ou d 'au tres 
p roduits agrico les, a été. lu i aussi, 
socialisé.

Pourtan t, il y a une différence  
sen lielle en tre ce qu i se passe dans
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g ricu ltu re et ce qu i se passe dans d au ­
tres secteurs de l'économ ie. L es lubri­
can ts de postes de télév ision , con traire­
m en t aux producteurs agrico les, m aî­
trisen t leur volum e de ventes et donc- 
leurs prix , de sorte qu 'ils peuven t 
conserver plus long tem ps les profits 
qu 'ils retiren t des innovations dans 
leu r production . O n peu t m êm e en 
donner un exem ple dans une industrie- 
p roche de l'ag ricu ltu re, l'industrie des 
engrais. A près la guerre, I industrie  
am éricaine fit d 'im portan ts progrès 
dans la fabrication des fertilisan ts m ais 
les producteurs, réun is en cartel, con­
servèren t pour eux les bénélices résu l­
tan t de l'abaissem ent des coû ts de pro ­
duction . C ’est seu lem ent lorsque le 
cartel fu t b risé par la lo i an ti-trust que 
le p rix  des engrais baissa et que les agri­
cu lteu rs en bénéficièren t.

D epu is un quart de siècle , l'ag ricu l­
tu re québéco ise, com m e d 'au tres agri­
cu ltu res de pays industria lisés, est en­
trée dans une phase d 'app lication des 
p rogrès de la techno log ie. E t depu is un  
quart de siècle, le processus de socia­
lisation de ces progrès est à l'oeuvre, 
avec il est vrai une in tensité variab le  
selon les produits. Insensib lem ent, une 
g rande partie des bénéfices de cette  
évo lu tion a été transférée au reste de 
la société. P our cette raison et pour 
b ien d ’au tres que nous ne pouvons 
aborder, la rém unération m oyenne 
par agricu lteur est p lus faib le que dans 
le reste de la société. O n peut penser 
que cette situation  est rendue nécessai­
re par la cro issance économ ique et 
qu 'e lle reflè te su rtou t la présence d 'un  
excès d 'ag ricu lteu rs, m ais on est bien  
ob ligé d 'adm ettre qu 'elle donne au 
m alaise agrico le un fondem ent ob jec­
tif.

N ous ne vou lons pas d ire qu 'aucun  
agricu lteur ne bénéficie des p rogrès de 
la techno log ie et nous reconnaissons 
qu 'il y a des riches et des pauvres parm i 
les agricu lteurs com m e parm i les au­
tres g roupes de la société . N ous insis­
tons seu lem ent sur le fait que l'ag ricu l­
tu re est organ isée collectivem ent de 
m anière à fourn ir à la société les ali­
m en ts dont elle a beso in au prix le p lus 
bas. Il est hau tem ent probab le que si 
ce type d ’o rgan isation d isparaissait cl 
était rem placé par celu i qui dom ine 
certains secteurs de l'économ ie, les 
p rix  à la ferm e seraien t p lus é levés. E n­
core une fo is, nous ne som m es pas les 
seu ls à sou ten ir ce po in t de vue. qu i est 
vu lgarisé par les am éricains eux-m ê­
m es.

O n com prend que les agricu lteurs 
essaien t in lassab lem ent d 'élaborer une- 
stratég ie qui m ettrait en échec le m é­
can ism e auquel nous avons fait allu ­
sion . C ertains y réussissen t, com m e les 
g rands céréaliers du bassin parisien en  
F rance, grâce à leur in fluence auprès 
des pouvoirs pub lics. A u Q uébec, on  
pourrait argum enter que les produc­
teurs de lait nature on t réussi à frei­
ner le m écan ism e, au prix d 'une d isci­
p line co llective assez stricte et du rem ­
p lacem en t du systèm e concurren tiel 
de déterm ination des prix par un sys­
tèm e centralisé, sous la hou lette de la 
R égie des m archés agrico les. A van t 
d ’exam iner la stratég ie des agricu l­
teurs québéco is, il nous reste à exposer 
une tro isièm e raison  du m alaise agrico ­
le.
L'agriculture coincée

L a pénurie alim en taire m ondiale et 
l'in fla tion ont depu is tro is ans consi­
dérab lem ent m odifié la situation de 
l'agricu ltu re . E n I974 , les prix du b lé 
son t tro is fo is p lus élevés qu 'il y a deux 
ans (ils n 'avaien t guère changé depu is 
I960): les prix des au tres céréales on t 
su iv i. C elte hausse fait évidem m ent 
l'affaire des producteurs de céréales; 
on ne peu t en d ire au tan t des éleveurs. 
O r, l'ag ricu ltu re québécoise est une 
agricu ltu re d 'élevage, basée sur l'u ti­
lisation m assive d 'alim en ts du bétail 
p réparés à partir de céréales. D 'au tres 
part, l'in flation pousse à la hausse le 
p rix des au tres m oyens de production : 
carburan t, engrais, m achines, etc... 
A nouveau , la m anière don t l'ag ricu l­
tu re est organ isée un grand nom ­
bre d 'un ités de production sans pou-
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voir indiv iduel de négociation vis-à- 
v is des acheteurs de produ its agrico les 
ou des vendeurs de m oyens de pro ­
duction place ce secteur dans une 
situation  particu lièrem ent d ifficile . Jus­
qu 'il y a peu . il ne pouvait, com m e les 
fab rican ts d 'au tom obiles par exem ple, 
transm ettre aux consom m ateurs les 
hausses de coût de production résu l­
tan t de l'in flation . L es agricu lteurs 
son t m ieux arm és là où fonctionnen t 
des offices de com m ercialisation , 
m ais ces institu tions sont critiquées 
par les consom m ateurs. Il fau t aussi 
no ter que l'in flation est considérab le­
m en t p lus ressen tie par les agricu lteurs 
qu 'il y a v ing t ans. E n effet, l’in troduc­
tion d 'une technolog ie nouvelle a eu  
pour conséquence un fort grossisse ­
m en t des achats de m oyens de produc­
tion au reste de l’économ ie et donc 
une p lus g rande vu lnérab ilité aux haus­
ses de prix . D e plus, les agricu lteurs 
on t adop té un m ode de v ie urbain qui 
ex ige un pouvoir d 'achat égalem ent 
beaucoup p lus im portan t qu 'au trefo is. 
E ncore une fo is, il s'ag it d 'un phéno ­
m ène global et non d 'un prob lèm e 
particu lier à certaines productions, 
b ien que chaque production so it tou ­
chée  d ifférem m ent.

L a m éconnaissance de leur rô le dans 
la société , l’écrém age incessan t des 
fru its d 'un progrès auquel ils on t d ro it 
en partie pu isqu 'ils en sont les agen ts, 
l'incapacité de se protéger contre  
l'in flation au m êm e titre que d ’au tres 
g roupes de la société nous paraissen t 
au tan t de raisons fondam entales du  
m alaisé des agricu lteu rs. E lles ne son t 
pas particu lières au Q uébec, et c 'est 
b ien pourquoi il n 'y a pas qu 'au Q ué­
bec que les agricu lteurs m an ifesten t.
Que faire?

Poser le d iagnostic , c 'est ind iquer la  
vo ie d 'une so lu tion . E lle passe par une 
revalorisation du statu t d 'agricu lteur, 
par une plus grande participation au  
progrès économ ique et par une pro ­
tection plus efficace contre l'in fla ­
tion .

M ais il fau t dem eurer réaliste et 
m odeste . L a situation que nous avons 
décrite est liée au fonctionnem ent et à 
la structu re de l'économ ie nord-am é­
ricaine et de l'économ ie européenne. 
C e n 'est pas le Q uébec qui changera 
cela . D 'au tre part avan t d 'élaborer de 
g randes po litiques, il y a des choses très 
concrètes à faire . R evaloriser le statu t 
de l'ag ricu lteu r, c 'est, par exem ple, 
l'a ider à prendre de bonnes décisions 
au lieu de le tra iter com m e un enfan t et 
de le pousser dans des o rien tations d is­
cu tab les. O n pourrait peu t-être s 'insp i­
rer davantage de l'exem ple de la C oo ­
pérative Fédérée, qui. sans détourner 
a prio ri ses m em bres de la production  
de boeuf, ne les y encourage qu 'avec 
in fin im ent de p récau tion .

C ette question d 'o rien tation  et de dé­
cisions concrètes à prendre, l'U PA ne 
la p lace pas parm i ses prio rités. O n 
trouve au prem ier rang de ses revend i­
cations l'indexation  des frix à la ferm e 
au coût de production . À la lum ière 
de ce qu i précède, cette stratég ie est 
facile à com prendre. S i les prix à la 
ferm e s’ajusten t au tom atiquem ent au 
prix des m oyens de production , la 
p ro tection contre l’in flation est év i­
dem m ent parfaitem ent assurée. M ais 
il y a p lus. Indexer les prix au coû t de 
p roduction , c 'est, tou t aussi au tom ati­
quem ent. b loquer le m écan ism e de so­
cialisation du progrès, don t, avons- 
nous soutenu , les agricu lteu rs on t le 
dro it de se p laindre. M ais l'U P A  va en­
core plus lo in , et, à m on avis, trop  
lo in . C ar dem ander que le prix à la 
ferm e com prenne une rém unération 
de la gestion et du cap ital, c 'est de­
m ander à l'E tat de prendre en charge  
les risques que l'ag ricu lteu r assum e en 
tan t qu ’en trepreneur. L ’E tat, à m on 
sens, n 'accep terait une telle dem ande 
qu 'en ex igean t en retour, de la part des 
ag ricu lteu rs, la cession d ’une partie de 
leu r pouvo ir de décision .

Il reste que l'indexation est une 
fo rm ule in téressan te , dont les possi­
b ilités d 'app lication m ériteraien t d 'ê tre  
é tud iées davan tage. E lle est d 'ailleu rs 
déjà en trée dans les faits en ce qui 
concerne le lait natu re dans certaines 
prov inces. M ais ce n 'est pas la pana­
cée pour le m alaise agrico le .



Rapport du comité spécial des Communes

L’Office des oeufs doit être blâmé mais non pas aboli
Un comité spécial des Communes 

impute à l'Office canadien de com­
mercialisation des oeufs la première 
responsabilité pour la destruction mas­
sive de 2S millions d'oeuls cette année 
au Canada.

Un épongeant les surplus d'oeufs 
produits par des aviculteurs qui ne 
respectaient pas les contingentements 
qui leur étaient imposés. l’OCCO n’a 
lait qu encourager ceux-ci à produire 
toujours davantage.

I) autre part, en demandant un prix 
souvent trop élevé pour les oeufs en­
treposés qu'il aurait pu écouler, no­
tamment aux décoquilleurs, l'Office 
toléra des inventaires trop volumi­
neux et il s'ensuivit une avarie considé­
rable: 2H millions d’oeuls impropres 
àja consommation furent détruits.

Telles sont quelques-unes des cons­
tatations de ce comité, appelé à en­
quêter a I automne lorsqu'on découvrit 
toute l'ampleur de la situation au Ca­
nada.

Le comité, à la décharge de l’Office, 
reconnaît cependant que “toutes les 
provinces n'ont pas respecté leurs con­
tingentements, conformément à l'ac­
cord fédéral-provincial conclu entre 
elles", de sorte qu'il était extrême­
ment difficile pour lui de se déchar­
ger convenablement de ses responsa­
bilités.

En outre. l’Office ne pouvait exer­
cer aucun contrôle sur l’importation 
des oeuls. de sorte que ses efforts pour 
régulariser le marché se trouvaient 
parfois compromis.

Mais le rapport, divulgué hier à Ot­
tawa, qui comporte plus de quatre 
douzaines de recommandations, comp­
te aussi ses dissidents. Les quatre re­
présentants conservateurs du comité 
spécial soutiennent dans un document 
distinct que le ministre de l'Agricul­
ture. M.. Whelan, doit le premier por­
ter le blâme pour la destruction des 
oeufs à j'élé et à l'automne.

Le ministre.le reconnaît lui-même, 
en faisant observer toutefois que son 
ministère ne possédait aucun contrôle 
direct sur les opérations de l'Office, 
dont le rapport signale quelles furent 
conduites dans la “négligence", et 
avec le recours à des procédures admi­
nistratives qui échappaient, elles, au 
contrôle des vérificateurs.

Dans un troisième document, l'an­
cien ministre de la Consommation. 
M. Herb Gray, s'en prend lui aussi à 
quelques-unes des recommandations 
du comité spécial, celle notamment qui

suggère d’ajouter deux représentants 
du gouvernement fédéral au conseil 
de direction, lequel compte aujourd’hui 
dix personnes, toutes représentant les 
gouvernements provinciaux.

M. Gray soutient que l’Office de­
vrait compter aussi des représentants 
des consommateurs. Dans l'esprit du 
Discours du Trône, a-t-il fait observer, 
ces agences de commercialisation 
avaient pour but non seulement de 
garantir les producteurs de la mé­
vente, mais de préserver aussi les con­
sommateurs de prix trop élevés.

Avant de divulguer son rapport, le 
comité avait interrogé 53 témoins. Il 
estime qu'on devrait en interroger 
d'autres, notamment les vérificateurs 
de I OIfice, et les trois directeurs provi­
soires qui dirigèrent l'organisme na­
tional entre juin et novembre, après 
qu'on eut découvert l’ampleur de la ca­
tastrophe. Celle question sera d’ail­
leurs déférée au comité parlementaire 
sur l’Agriculture, qui avisera.

En gros, le comité spécial recom­
mande des mesures pour accroître le 
contrôle du gouvernement fédéral sur 
l’OCCO, reconnaître à celui-ci des pou­
voirs plus étendus, pour faire respec­
ter les contingentements, comme par 
exemple des amendes aux producteurs 
délictueux, donner plus de cohésion 
aux multiples organismes engagés 
dans le processus de commercialisa­
tion, et assurer une définition d’une 
politique permanente sur les importa­
tions et les exportations d'oeufs au 
Canada.

Les principales recommandations:
En plus de la nomination de deux 

représentants du gouvernement fédé­
ral au sein de l’OCCO et de la nomi­
nation de l’un d’eux à la présidence de 
l'organisme, le comité recommande 
plusieurs changements qui visent, fi­
nalement, à renforcer les organismes 
nationaux impliqués dans la commer­
cialisation des oeufs, et à créer des 
mécanismes susceptibles d’être mis en 
marche lors de frictions et de diffi­
cultés entre les signataires du plan de 
commercialisation.

Ainsi, par exemple, le comité re­
commande que “les autorités provin­
ciales chargent l'OCCO d'assurer 
l'application des règlements en matiè­
re de contingentement" de la produc­
tion. Jusqu’ici chaque province de­
vait assumer cette responsabilité.

D'autre part, le comité spécial 
préconise l'adoption d'une méthode 
uniforme de comptabilisation des coûts 
de production à travers le Canada.
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Par le passé, chaque régie provin­
ciale de mise en marché adoptait sa 
propre méthode. C'est à partir de ce 
calcul des coûts de production, que 
sont fixés les prix, et ils varient d'une 
province à l'autre.

Enlin, le comité spécial recomman­
de une politique fédérale systématique 
en matière d'importation et d'exporta­
tion des oeufs, pour que l'OCCO puis­
se en "tenir compte dans ses décisions 
touchant la gestion des approvision­
nements":

• l’établissement d'une politique 
de codage et de timbrage qui aurait 
l'avantage d'identifier les oeufs frais, 
de différencier les oeufs domestiques 
des importés, et d'empêcher les oeufs 
de casse de revenir sur le marché de 
la consommation:

• un système de paiement initial et 
final aux producteurs, similaire à ce­
lui adopté pour le blé:

• un accord fédéral-provincial où 
50% des frais de retrait des oeufs de 
contingentement des producteurs, se­
raient partagés également par les deux 
niveaux de gouvernement:

• et, enfin, l’accroissement de la 
capacité de transformation des oeufs, 
au besoin par l’OCCO lui-même, non 
seulement pour assurer plus de con­
currence, mais aussi pour l’ournir_des 
oetifs transformés à la Banque ali­

mentaire mondiale “dans le cadre des 
engagements pris par le Canada envers 
les affamés du monde.”

Pour accroître ses débouchés pour 
les surplus, l’OCCO, estime le comité, 
devrait également instituer une troisiè­
me catégorie de qualité, à mi-chemin 
des catégories actuelles A et des oeufs 
de décoquillage, et qu’on vendrait à 
moitié prix.

En outre, l’Office devrait réglemen­
ter tous les producteurs propriétaires 
de 100 poules ou davantage. Le mini­
mum actuel est 500. Présentement, sur 
environ 15,000 producteurs au Canada, 
a peine 4,600 tombent sous l’empire de 
l’Office.

Enfin, recommandation qui ne man­
que pas d'à-propos dans cette histoire 
d oeuls pourris, le comité recomman­
de à l'Office de mettre au point des 
techniques de rotation plus sures pour 
les stocks entreposés, pour conserver 
les oeufs toujours frais. Au cours de 
l’enquête, on a constaté en effet que les 
oeufs entreposés les premiers dans les 
frigorifiques, étaient écoulés les der­
niers. parce qu’ils étaient plus diffici­
lement accessibles aux manutention­
naires.

Mais dans tout ce rapport, aucun 
vote de félicitations aux pauvres pon­
deuses, qui ont bien fait tout leur pos­
sible.

Nouveau fromage gruyère 
fabriqué au Québec même

Un nouveau fromage, appelé Gru­
yère du Québec, en est encore au stade 
expérimental, mais il devrait faire son 
apparition bientôt sur le marché. C'est 
une réalisation de Cresala, le centre de 
recherches en sciences appliquées à 
l'alimentation de l'université du Qué­
bec à Montréal.

Cette création d'un type de fromage 
québécois se fait dans le cadre d'un 
projet global du centre qui vise à fabri­
quer ici toutes sortes de fromages qui 
nous viennent actuellement de 
l’étranger.

Cette orientation permettra d’utiliser 
nos produits laitiers pour fabriquer 
d’autres fromages que le Cheddar, dont 
le marché a subi un dur coup par suite 
de I entrée de la Grande-Bretagne dans 
le Marché commun européen, les nou­
velles barrières tarifaires diminuant 
considérablement les ventes de ce fro­
mage canadien.

Les imitations de certains des froma­
ges les plus connus abondent. Le Gru­
yère suisse, le Parmesan italien, le 
Gouda hollandais, le Camembert 
français, par exemple, ont eu des copies 
sous tous les climats. Mais ces copies 
ne sont jamais exactement semblables à 
l’original.

Trop de facteurs influencent le pro­
duit fini pour qu’il soit en tout point 
conforme à son modèle: la nature du 
pâturage, le climat, le sol, les techni­
ques de fabrication, les soins donnés à 
la gestation du fromage avant qu’il ne 
soit prêt â être mis sur le marché, etc.

Le Gruyère du Québec a donc la pâte 
et les trous qui caractérisent son frère 
né dans les montagnes de la Suisse, 
mais il a aussi quelques particularités 
nordiques d’un cousin Scandinave, le 
Jarlsberg.

_ Si l’on en croit un reportage de 
Françoise Kayler, dans La Presse, ce 
nouveau fromage est le fait des hom­
mes de science de Cresala, qui ont pro­
voqué sa naissance, qui ont étudié et 
surveillé sa croissance dans leurs labo­
ratoires et ont suivi â la loupe toute son 
évolution.

Le Centre de recherches en sciences 
appliquées â l’alimentation de 
l’université du Québec à Montréal a 
également mis au point une nouvelle 
technique d’élevage de la truite, un ver­
mouth au cidre et une fine â l’érable, 
pour ne pas mentionner toutes ses au­
tres réalisations.
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A N N O N C E S
C L A S S É E S
COÛT DE L'INSERTION: 15 cants le mot. 
Prix minimum $3.00. Titre en 8 uolnts noirs 
capitales: $2.00. Annonces clasùees'com- 
merclaies avec ou sans cadre: 95 cents la 
ligne agate. CASE: 50 cen ts .
RAB'AIS de 20% pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du même texte.
DONNEZ CLAIREMENT vos instructions: 
nom, adresse, nombre d'insertions, etc. 
Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE. Le paiement 
et les textes doivent être rendus aux bureaux 
de la TCN le VENDREDI PRÉCÈDENT. Tou­
te lettre ou toute demande de renseigne­
ments doivent être adressées comme suit:

L E S A N N O N C E S C L A S S É E S 

L A  T E R R E  D E C H E Z N O U S  

5 1 5 , av en u e V ig er, M o n tréa l,

Q u éb ec H 2 L  2 P 2  

T éL : (5 1 4 ) 2 8 8 -6 1 4 1 .

V A C H E S L A IT IÈ R E S
U n d es p lu s im p o rtan ts v en d eu rs d e v a-

V E R R A T S Y o rk sh ire in d ice d e 1 1 0 à 
1 2 4 . P rix d ’au b a in e. A u ssi q u e lq u es tru ies  
p u r-san g Y o rk sh ire . H E N R I M O R E A U . 
S t-A g ap it (L o tb in iè rc ) (4 1 8) 8 8 8 -4 3 2 1 .

A N IM A U X  M O R T S *
A ch e to n s* an im au x m o rts o u v iv an ts , 
p ay o n s le m eilleu r p rix p o ssib le , accep ­
to n s ch arg es  té lép ho n iq u es . D E  S M  E T  &  
F R E R E S . R an g F leu ry , S t-Ju d e . C té S t- 
H y ac in th e . T éL : 7 9 2 -3 8 3 4 .

A G R IC U L T E U R S g ra tu it... 2 jeu x a i­
g u isée g ra tu item en t av ec to u tes rep ara ­
tio n s d e to n d euse à v ach es. A ig u isag e 
g a ran tie  à l’h u ile . 7 5  jeu x , v en te d e  lû m es 
n eu v es , rép ara tio n s d e to n d eu ses é lec tri­
q u es S tew art e t la v en te d e b ro sses é lec­
triq u es S tew art, trav ail g a ran ti, re to u r 4 8  
h eu res , ad resse / l.A M A IS O N ' I) A I­
G U IS A G E  S T E W A R T , casie r P o sta l 2 4  
S o re l Q u éb ec .

M E S SIE U R S à n o tre u sin e, fa ison s u n  
a ig u isag e p arfa it clip p ers d 'an im au x . 
B arb ie rs . * S  1 .5 0 se t. rép aro n s co rrec te ­
m en t v o tre to n d euse  é lec triq u e Ç lip m as- 
1 er S tew art s i n écessa ire , o u v rage  g aran ti, 
re to u r rap id e , ad resse / L 'U SIN E D ’A I­
G U ISA G E S T E W A R T . P ie rrcv illc . C lé  

Y u m u sk u . Q u é . JO G  IJO .

M E S S IE U R S . co n fîc /-n o u s v o s lam es d e  
"c lip p ers" aig u isag e la it su r m eu le a 
d iam an t, g aran ti p o u r 2 5 à 3 5 b êles 
$ 1 .5 0 le "se t” f M IL E IIO L D U C . 8 3 1  
S l-G co rg es . rro is-R iv iè rcs .G ‘> A  2 1 .2 .

A IG U IS A G E et rép ara tio n d e c lip p ers 
d 'an im au x , a ig u isag e S  1 .5 0 le jeu . co u ­
teau e t ro u lette , h ach er v ian d e, v en d on s  
lam e, to n d euse n eu v e cl seco n d e m ain , 
o u v rag e g aran ti. l.P .O P IIIL E  L A Ç A S SE  
S t-G erv a is . B e llech asse .

A IG U IS A G E lam es clip p ers v ach es, 
m o u lo n s, h u ile 1.0 0 le jeu . o u v rag e 
g a ran ti re to u r 2 4 h eu res , g aran ti to n d re 
v o tre tro u p eau . F E R M E D ’A IG U IS A ­
G E  S O R E L . 2 3 0  P rin ce . S o re l.

C O N I IE /-N O U S aig u isag e lam es, c lip ­
p e rs v ach es, m o u to n s h u ile . S  1 .(8 ) g a­
ran ti to n d re v o tre trou p eau , o u v rag e 
g a ran ti, re to u r 2 4 h eu res . U S IN E . D  A I­
G U IS A G E  S O R E L . 2 3 2  P rin ce . S o rel.

\ N U M I

L E S V A C H E S S O N T  
A  M E IL L E U R  M A R C H E  

M A IN T E N A N T
L e seu l co m m erçan t d e la P ro v in ce q u i 
ach è te d irec tem en t, d es m êm es é lev eu rs  
d e l'O n ta rio  d ep u is 4 0  an s e t N O N P A S 
D E S E N C A N S. N o u s av o n s to u jo u rs u n  
v aste ch o "ix d e cro isées et p u r-san g . 
E ch an g es accep tés . C o n d itio n s d e p a ie ­
m en t ju sq u ’à 2 4 m o is . D e p lu s , n o u s 
av o n s 2 0 0 v ach es e t tau res q u i v ê le ro n t 
au p rin tem p s. L iv ra iso n g ra tu ite . P o u r
p lu s  am p les  d é ta ils :

L O U IS  P IN SK  Y  
5 4  C O T E  S U D .

S T E -T IIÉ R È S E -D U -B L A IN V IL L E  
T éL : (5 1 4 )4 3 5 -0 2 2 0 .

L E S P L U S IM PO R T A N T S  
V E N D E U R S  A U  Q U E B E C  
D E V A C H E S E P R O U V F .E S

S av iez-v o u s q u ’u n e v ach e A v rsh irc d e 5 
an s S u n -E -llill B ettv ’s G lo ria a p ro d u it 
2 6 .2 3 1 Ib d e la it. 1 .2 3 1 Ib d e g ras , tes t 
m o v en  d e  4 .7 0 %  ch ez l.s  P h ilip p e D u b cau . 
S t-E e lix -d e-V alo is .

S av iez-v o u s q u e la v ach e S u n -E -llill B e t­
tv ’s D o llv  a  p ro d u it à  l’âg e  d e  4  an s 2 4 .0 2 0  
Ib  d e la it. 1 .0 4 5 Ib d e g ras, te s t m o v en  d e  
4 .5 4 %  p o u r M ich el V illen eu v e . S ic -C ro ix . 
L ac  S t-Jean .

S av iez -v o u s q u e la v ach e S ilv e r M ap le 
B crn ic a p ro d u it à l’âg e d e 4 a ils 2 6 .3 9 5  
Ib d e la it 1.0 0 1 Ib d e g ras tes t m o v en d e  
3 .7 7 %  p o u r A rch ie R o v . H o w iek . Q u é .

P lu sieu rs au tres v ach es A v rsh ires d u  
Q u éb ec o n t p ro d u it p lu s d e 2 0 .1 X 8 ) Ib  d e  
la it en  u n e  lac ta tio n .

C o m m en cez im m éd ia tem en t à é lev er d es 

an im au x  d e  race A v  rsh irc  p u r-san g .

P o u r in fo rm atio n s:

S O C IÉ T É  A Y R S H IR E  D U  
Q U É B E C

a /s  G érard  D ro u in . S éc . P ro p .
1 4 A v e  d es B o u leau x  
V ic to riav ille . Q u é . 

(8 1 9)7 5 8-8 9 48

A V E N D R E , v ach es fraîch e v é lées c l d e ­
v an t v ê le r b ien tô t, au ssi 4 g ro s ch ev au x  
â p rix réd u it. A . G U E R T IN . V crch crcs , 
(5 1 4 )5 8 3 3 5 9 7 .

A  V E N D R E jeu n es tau res H o ls tein  c ro i­
sées c l p u r san g d e 1 2 â 1 8 m o is p rê tes à  
ê tre sa illies . S ’ad resse r: C L A U D E  
P R O U L X . S t-B arn ab e-N o rd . T éL : (8 1 9 ) 

2 6 4 -5 3 1 1

JE U N E v erra t H am p sh ire n o ir e t b lan c  
p u r san g av ec p ap ier, cau se ab an d o n d e  
l’é lev age d es tru ies. G U Y R O Y . 
G erv a is(B c llcch assc ). (4 1 8 )8 8 7 -6 9 4 7 .

P O M M E S  â v en d re .1 2  la  Ib . 1 1 6 9 P e tite  
C aro lin e  â  R o u g em o n t. T éL : 4 6 9 -2 6 0 3 .

B O IS  d e  co n stru c tio n à  v en d re 8 x 8  ca rré 
à 1 2 x 1 2  ca rré . 1 8  ù  2 4  p ied s, lo n g , ép in c t*  
te e t p in s ro u g e . P in en 2 e l I p o . T éL : 

7 5 3 -3 0 1 6 . 

Q U O T A d e p o u le ts â g rille r â v en d re , 
q u o ta d e g ro s p o u le ts c l q u o ta  d e  p o u le t 
m ê lé p o u r u n to ta l d e  4 2 .3 0 0  p i. av ec o u  
san s p o u laille r.  T éL : (5 1 4)  7 9 7 -3 3 3 7 .

6 0 0  B A L L E S d e p a ille  d e b lé  ù  S t-C ésa ire 
d e R o u v illc  (5 1 4) 4 6 9 -2 0 0 2 .

Q U O T A d e la it n a tu re , c lasse 1 .2 0 0 Ib  
p a r jo u r à ‘'iC la Ib . L U C F O R G E T .. 
T erreb o n n e. C té  T erreb o n n e . 4 7 7 -9 4 6 7 .

D O D G E 7 1 . cam io n n e tte (A ven tu rie r) 
V 8 . 3 1 8 . au to m atiq u e , ex ce llen te m écan i­
q u e e t p e in tu re , san s ro u ille , p eu d e m il­
lag e . m atin e t so ir d e 7 ù 9 . (5 1 4) 7 2 1 - 

4 7 4 5 ._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ .

) M P I (U S 0 1 M A N O I v

H O M M E m arié av ec ex p érien ce rech er­
ch e trav a il p erm an en t su r fe rm e la itiè re , 
an im au x d e b o u ch erie o u p o rch erie . R é­
fé ren ces . lib re im m éd ia tem en t. A p p e lez  
à (8 1 9 )2 8 5 -2 3 0 2 .

ch es la itiè res d u Q u éb ec . T o u tes ces v a­
ch es p ro v ien n en t d es m eilleu rs é lev eu rs  
d e l’O n ta rio . V ach es d e ch o ix v en d u es 
au p lu s b as p rix . O M E R M A IS O N ­
N E U V E . &  l’IL S . 5 2 1 b o u l. L aco m b e . S t- 
P au l-L 'E rm ite . C té L ’A sso m p tio n , ro u te  
4 8 ; lé l.: fe rm e d e  7  h res a .m . â  6  h rcs p .m . 
5 8 1 -5 6 7 0 . R ésid en ce: 7 2 2 -0 * 3 56 .

V A C H E S e t tau res H o ls te in p u r-san g o u  
c ro isées v en an t d 'O n ta rio , p esan t d e 
1 .2 (8 ) Ib . à 1 .4 (8 ) Ib .. v ê lan t en to u  
tem p s, b o n n es co n d itio n s. S ’ad resse r â 
F E R N A N D  C IIO U IN A R D . S tc -F lav ic . 
C té  M atan e . T éL : 7 75 -7 01 8

A C H E T E U R - V E N D E U R
D e v ach es o u  d e tau res sa illie s o u  o u v er­
te s . d ’an im au x â b o eu f, d e  tro u p eau x la i­
tie rs  c ro isés  o u  p u r-san g  av ec  o u  san s q u o ­
ta . d e ro u lan t d e fe rm e q u e l q u e so it l’en ­
d ro it. P a iera is arg en t co m p tan t. JE  A N - 
M A R C  L E B L A N C . S t-Sv lv ère. C lé  N ico - 
le t T éL : (8 1 9) 2 8 5 -2 9 2 9  2 8 5 -2 0 4 0

2 8 5 -2 3 2 2 .

V A C H E S et tau res H o lste in v ê lan t en  
to u t tem p s, p ro v en an t d u Q u éb ec e t d e  
l 'O n ta rio . D E N IS  T R U D E A U . S te -Ju lie . 
C té  V erch ères . T éL : 6 4 9 -1 1 6 9 .

V A C H E S â la it p u r-san g o u cro isées , 
fra îch e v é lées o u d ev an t v ê le r so u s-p eu . 
p ro v en an t d es m eilleu rs tro u p eau x d e 
l’O n ta rio . S ’ad resse r â P H IL IPP E O U I­
M E T . 3 8 0 5  C ô te  T erreb o n n e . T erreb o n n e , 
ro u le 2 9 , te l.: 6 6 6 -8 18 1 .

C H O IX tau res H o lste in p u r san g o u  
c ro isées v en an t O n ta rio , v ê lan t n o v em b re 
e t d écem b re , p rix sp éc ia l p o u r p lu sieu rs , 
s ’ad resse r: F E R M E P .M IM É N  C IIO U I- 
N A R D . R . R I L u cev ille . C lé R im o u ski. 
T éL : (4 1 8) 7 3 9 -4 5 0 5 .

tau res e t v ach es d e ch o ix  
p eu . C o n d itio n s fac iles .

C O M B IN E  ù p a tates D alh m an u n ran g , 
to u te éq u ip ée , p arfa ite co n d itio n . I an  
d ’u sag e . T éL : (4 1 8 )8 2 8 -9 33 5 .

A V E N D R E u n rése rv o ir en v rac a t­
m o sph ériq u e  â b an d e g lace Jo h n W o o d , 
cap ac ité 2 7 2 0  Ib . S ’ad resse r à R IC H A R D  
A R C H A M B A U L T . l’A sso m p tio n . 5 8 9 - 

4 6 0 6 .

B A T T E U SE F o rd 6 3 0 m als-g ra in . ex - 
ce llen tc co n d ition . T éL : (so ir) (5 1 8) 4 6 7 - 

4 1 1 5 .

I R O U L E U SE  â g ra in  F o ran o  av ec m o - 
leu r ap p ro p rié : I m o u lan g c â m arteau  
av ec m o teu r d e 4 0 C .V . in c lu an t tran s- 
fo rm eu r et d is jo n c teu r au to m atiq u e : I 
m élasscu se av ec m o teu r d e 7 .5 C .V .: I 
m a lax eu r à m o u lée av ec m o teu r d e 5  
C .V .: m o teu rs d ’é lev e tte : I d e 3 C .V ..
I d e C .V .; I réserv o ir à m élasse  d ’en v i­
ro n 1 5 0 0 g a llo ns . T o u s les m o teu rs so n t 
d e 5 5 0 V .. 3 p h ases à l’ép reu v e d e la  
p o u ssiè re e t d es co u p s. M o teu rs in d u s­
trie ls fa its en A n g le te rre p ar E .R . &  F . 
T u rn er L im ited . B o ites d ’in te rru p teu rs 
e t co n d u its p o u r fils in c lu s. P ré fé re ra is  
v en d re éq u ip em en t co m p le t m ais p ren ­
d ra is en co n sid é ra tio n to u tes o ffres ra i­
so n n ab les p o u r m o teu rs é lec triq u es et 
in te rru p teu rs sép arém en t. P o u r in fo rm a­
tio n . té l.: (4 1 8 ) 8 4 4 -3 0 4 9 o u (8 1 9 ) 8 2 8 - 
2 0 8 6 .

S IL O S

B É T O N  A R M É C O U L É S  

1 6 ' -1 8 ' - 2 0 ' • 2 4 ' d iam . in t.

"Silo Beaudry
pas de soucy

c'est pour la vy”

V id e —  S ilo  “P A T Z " 
ch ario t é lec triq u e C .S .F .

S IL O S B E A U D R Y  
IN C .

S T -M A R C . Q U É . J0 L 2 E 0  

T él.: (5 1 4 ) 5 8 4 -3 2 4 8

O N  D E M A N D E à ach c tc ru n c fc rm cav cc  
p ro d u c tio n la itiè re , s itu ée d an s la régio n  
d u b as d u fleu v e . R A Y M O N D  C O U IL - 
L A R D . S tc -L u cc-su r-M cr. C té R im o u s­
k i. T é l : 7 3 9 -40 1 4 .

R ech ercho n s fe rm es 7 5 acres e t p lu s 
av ec o u san s ro u lan t, d an s u n  ray o n  
d e  6 0  m ille s d e  M o n tréa l.

C L A U D E D U B R E U IL  
IM M E U B L E S  W IN Z E N

8 0 0  o u est D o rch este r.

M  o n tréa l 

A p p e lez â n o s fra is 
(5 1 4)8 7 9-1 1 00

S u ccursa les: T o ro nto . S u èd e . A lle­
m ag n e . F ran ce . Ita lie .

2 M A IS O N S d e cam p ag n e à v en d re si­
tu ées 4 m ille s d e P lcss isv illc . ch em in as­
p h a lté . p rix â d iscu te r. B E N O IT T A R ­
D IF . R .R . I. P lcssisv illc . (M ég antic ) 
G 6 L  2 Y 2  (8 1 9 ) 3 6 2 -2 6 6 5 .

D É S IR E lo u er m aiso n d e cam p ag n e en  
d ed an s d e 4 0 m illes d e M o n tréa l. T é l.: 
(5 1 4 ) 3 2 3 -4 4 2 9  o u  (5 1 4 ) 7 6 9 -3 7 7 6 .

A V E N D R E
v êlan t so u s
C l f.M E N T  C H O IS I È R E . so rtie 3 7 . 
to ro u le d es C an to n s d e l’E st. S t - A l - 
p h o n se-d e-G ran b v . lé l.: (5 1 4^3 7 8 -1 8 4 2 .

H E R E F O R D en reg is trés , b o eu fs p rim a- 
b lés S 2 0 0 . g én isses ép rou v ées , p o rcs D am - 
w o rth en reg is trés , tru ies e t v erra is p rê ts 
p o u r se rv ice. A IM É l A B O N IÉ . S t-G il­
le s . C té l.o lb in ic re . G 0 S 1 /0 . T é l : (4 1 8 ) 
8 8 8 -3 3 9 5 .

C H A R O L A IS â v en d re . 3 tau reau x 1 5 / 
1 6  d e B in g o  e t B eau g cn cv . A u ssi q u e lq u es  
fem elles '« e t V  L O U Q U E SS Y (4 1 8 ) 
6 2 6 -9 4 0 4 .

4 G É N IS SE S v ê lan t d ’ic i le 1 2 jan v ie r 
1 9 7 5 . JO S E P H  G IE L E N . 2 6 2 0  ran g d e la  
S av ane . R ich e lieu . T e l.: (5 1 4) 6 5 8 -24 8 3 .

B E L L E S jeu n es v ach es e t tau res H o ls­
te in fra îch e o u d ev an t v ê le r. L iv ra iso n  
g ra tu ite , fra is d 'in te ru rb a in accep tés,  
au ssi ach e teu r d e tro u peau x . A L B E R T  
M A U R IC E . W in d so r. C té R ich m o n d . 
T é l : (8 1 9 )8 4 5 -2 14 9 .

P O U R ach a t d e su je ts d e h au te q u a lité , 
ad ressez -vo u s â: L A S O C IÉ T É D E S  

É L E V E U R S D E P O R C S E T D E M O U ­
T O N S D U Q U É B E C . G eo rg es E . M ay *  
ran d . A p r.. 2 2 6 ru e Q u in ta l. L av o l-d es- 
R ap id es. T él.: 6 6 9 -77 2 4 o u à : G h isla in  
Jo b in . S t-A u g u stin . C té P o rtn cu f. T él.: 
(4 1 8 )8 7 8 -2 3 1 5 .

S t*

T R È S b elle ferm e â v en d re av ec o u  
san s ro u lan t. 2 m aiso n s n eu v es, g ran g e , 
é tab le, co m b le frança is , lo g e 1 3 5 b ê tes . 
8 0 a ttach é , silo 1 7 * : x 5 0 d e h au teu r, 
g a rag e d e rép ara tio n  av ec o u tillag e , sa lle  
d e tra ite m écan isée , q u o ta d e la it d e  
tran sfo rm atio n . 7 5 0 .(8 8 ) Ib . 6 (8 ) ac res d e  
te rre â cu ltu re , cau se d e v en te : re trai­
te . p as d e re lèv e . L a T erre d e C h ez  
N o u s. 5 1 5 av e V ig er. M o n tréa l, (case  

7 2 )__ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __

S T -D O M IN IQ U E : 8 0 arp en ts. 2 p o r­
ch eries . 5 5 0 p o rcs . P o rch erie u ltra -m o ­
d ern e 1 9 7 3 . R ev en u h eb d o m ad a ire fix e . 
V ite . M .L .S . L o u ise B ro u illc ttc . 8 6 1 - 
4 4 7 0 o u  7 7 4 -9 1 4 1 . IM M E U B L E S  W E S T ­
G A T E  C O U R T IE R S.

L A IN E à trico t: O rio n ; d o m estiq u e ; la i­
n e â  tap is : P o ly -o n . C o to n  â  tisse r; lis ières 
d e Je rsey : co u leu r asso rtie , éch an tillo n s 
g ra tu its su r d em an d e , b as cu lo tte s "O n e 
S ize" S 6 .5 0 la d o u z . L . T H E R R IE N  
IN C . C .P . 1 3 1 . V ic to riav ille . Q u é . G 6 P  

6 S 8 .

f "|T7Â^T lS S ÏÏiT” \v âb asso " 2 /8 lisiè res 

d e  Je rsey p â le  e t fo n cé , n y lo n  • F il d e  fan ­
ta isie . G . L E G  A U  L T .. 5 9 6 0 A lp h o n se. 

B ro ssa rd v ille .

A S S O C IÉ . 2 co u p les av ec ex p érien ce d é ­
s iren t p artic ip e r au p lan fin an cie r e t d u  
trav ail av ec p ro d u c teu r ag rico le d é jà é ta ­
b li e t av an t p ro je t d ’ex p an sio n . F a ire  p a r­
v en ir d é ta ils â L a T erre d e C h ez N o u s. 
5 1 5  V ig er. M o n tréa l. (C ase  7 3 ).

O U V R IE R S ag rico les d em an d és. C h er­
ch ez-v o u s u n em p lo i? S i v o u s av ez d es 
co n n a issan ces ag rico les e t p o sséd ez d es 
ap titu d es p o u r les trav au x d e ferm e , 
ad ressez -vo u s â: M  A IN -D ’O E U V R I 

A G R IC O L E D U Q U É B E C . U H ). P lace 

C h arles l en to )n e . É d ifice d u M étro . S u i­
te 2 7 8 . L o n g U eu il J4 K 2 T 4 . J’é l.: 8 7 3 - 
2 6 4 8 .

H O M M E  d em an d é av ec ex p érien ce p o u r 
fe rm e la itiè re S  1 5 0 .(8 ) p ar sem ain e, m ai­
so n  fo u rn ie  (5 1 4 ) 2 4 5 -70 4 3 .

N O U S  ach e to n s p o m m e d e p in  e t g o m m e 
d e sap in en g a llo n . C o m m u n iq u er av ec  
D E S JA R D IN S H E R B O R IST E 3 3 0 3  
S te -C a th erin e est. M o n tréa l IIIW  2 C 5 . 
T é l.: 5 2 3 -4 8 6 0 .

L A P IN S
A C H E T O N S lap in s v iv an ts d e 5 â 7 Ib . 
q u an tité m in im u m  5 0 lap in s . R am asso n s 
ju sq u 'à 1 5 0 m ille s d e S t-Po lx carp e . ab a t­
to ir e t ran ch d e sé lec tio n cu n ico lc  S t-Po - 
ly ca rpc . C lé S o u lan g e . T él.: (5 1 4 ) 2 6 5 - 
3 4 6 6 .

A C H È T E R A IS b atteu se rem o rq u ée et 
ac tio n n ée p ar le trac teu r, p réfé ren ce 
In te rn a tio n a l n o  8 2 o u 8 0  co m m e n eu v e . 
D O R IS L A D O U C E U R . M irab e l. C té  
D cu .-M o iltiip ncv  (M 4 | :5 H -1 lS X .

U 1 ir.T i.R M S p cn i.se. M o m ie \q u i- 
la in c G IL L E S H R O U H  I \K O . S t-A i­

m e T él. 7 S X -M 4 7 .

F O IN  D E M A N D É
D ésire ach e ter fo in d e b o n n e q u a lité , ré ­
p io n S h crrin p to n e t llem rn in p ld rd . lé l 
I? l4 l(i:h -.t-lltp .l5 l4 l 2 4 7 -:(.i:._________

P O U SS IN S P U U ll IM S

S T -IIY A C IN T IIE : fe rm e en cu ltu re IÎJ 
a rp en ts. P ré. d e la T  ran .-C an ad ien n e . 
T rès b o n in v estissem en t. M .L .S . Jacq u e­
lin e D u p a i. 7 7 4 -9 1 4 1 . 8 6 1 -4 4 7 0 . IM M E U ­
B L E S  W E ST G A T E  C O U R T IE R S .

F E R M E 3 6 0 arp en ts av ec su cre rie d e  
1 2 0 0  v a isseau x, m aiso n d e 5 an s . 2 p e tits 
lacs, u n  g ran d co u rs d ’eau , av ec an im au x  
e t ro u lan t. J. D E S L A U R IE R S. R .R . 
2 . M alb o cu f. V alco u rt. P .Q . T él.: (5 1 4 ) 

5 3 2 -3 2 1 5 .

S T -C É S A IR E . ro u te I. 3 ferm es ad ja ­
cen tes to ta lisan t 2 5 0 arp en ts . 2 av ec  
co u rs d ’eau . Q u o ta la it n a tu re , av ec o u  
san s an im au x o u ro u lan t. L A U R E N T  

B R O D E U R . 4 6 9 -2 5 8 3 .

F  E R M E â v en d re 1 4 0 a rp en ts en  cu ltu re , 
b â tisse, é tab le , b o n n e  m aiso n  av ec  o u  san s 
ro u lan t e t an im au x . R A O U L  L F I I.E R C  . 
S t-V a le rien . C lé S h effo rd . lé l.. (5 1 4)7 9 3-  
2 7 7 9 .

I F  R M I n u e av ec m aison e t b â tim en ts 
trè s p ro p re . 1 7 2 arp en ts , b o n n e cu ltu re 
p rès Iran s-C an ad ien n e S t-H v ae in ihe . 
M  \N N  &  l.M O N D  C o u rtiers . G  C h ap *  
d e la ine  7 7 3 -8 31 1 G . C h assé 7 7 3 -1 1 3 4

f N  C A N S P U B IIC S

A T T E N T IO N !
A T T E N T IO N !

M essieurs les C u ltiv a teu rs q u i p ro je tez 
d e v en d re v o tre tro u p eau e t ro u lan t en  
1 9 7 4 . v o u s av ez san s au cu n d o u te p en sé  

le fa ire p ar E n can . N e ta rdez p as p o u r 

ch o is ir u n e d a te q u i v o u s co n v ien d ra , 
il es t im p o rtan t d e la d é te rm in er im m é­
d ia tem en t; p lu sieu rs o n t d é jà ch o is i leu r 
d a te . M erc i d ’av an ce p o u r v o tre b o n  en ­

co u rag em en t. U n e v is ite  v o u s co n v a in cra .
S ’ad resse r à :

G E O .-É T IE N N E  
L E B L A N C

E N C A N T E U R  L IC E N C IÉ .
S T -B A R  N  A B É -S U D .

C té  S i-H y acin th e .
T é l.: 7 9 2 -3 5 9 5

P O U S S IN S d 'u n to u r p o u r la p o n te  
(b lan c o u ro u g e) e t p o u r la  ch a ir. D em an ­
d ez lis te d e  p rix . C O U V O IR  D F . L A V A L  
(PO N T -V IA U ). 2 5 B o u l. d es t.au ren ti- 
d es . lav a l. Q u e T él. (5 1 4  ) 6 6 9 -3 6 5 6 .

P O U L E T T E S p rê tes â p o n d re e t en  p o n ­
te . p o u ssin  d ’u n jo u r e t d ém arré , fa isan s , 
can n e to n s. o iso n s, ch ap o n s W h ite R o ck  
d e 3 sem ain es . C a ta lo g u e g ra tu it illu s tré .

R É S E R V O IR S  E N  V R A C T W E D D L E C '" tK S '

R éserv o irs en v rac très p eu u sag és e t re­
m is â n eu f, d e to u tes g ran d eu rs  e t d e  to u ­
tes m arq u es av ec  g a ran tie  e t liv ra ison  p ar- _ _  _______
to u t au Q u éb ec. S ’ad resse r a : M A R IU S % P A T A T E S  d e sem en ces â v en d re , v a rié té 
IIE N A U L T . 3 7 5 0 N o tre -D am e-d c-l.o u r- C Y ib b lc r e t K en eb ec . g ro sseu r o » cn n e . 
d esjo lie lte . T é l.: (5 1 4)7 5 9-2 3 00 .  p rix so0 3 la Ib . R O S A IR E B É D .A R D .

S i v o u s v o u lez v en d re v o tre fe rm e; 
co n tac te r n o u s. N o u s v en d o n s d es 
fe rm es la itiè res d ep u is p rès d e 2 0  
an s . N o s c lien ts o n t d es cap itau x n é­

cessa ire .

V O U S  S IG N E Z  S E U L E M E N T  
C H E Z  L E N O T A IR E

II. 1*01.1. (t'ounicn 
5 1 7 8  C ô te  S t-A n to in e 

M o n tréa l
T é l.: (5 1 4 )4 8 6 -7 3 1 1

JE S U IS A C H E T E U R  d e tro u p eau x e t 
d e ro u lan t d e fe rm e . Je  su is à  v o tre  d isp o ­
s itio n  p o u r to u s g en res d ’E n can s d an s la  

p ro v in ce e t v o u s assu re en tiè re sa tisfac­
tio n  â p rix  ra iso n n ab le . S ’ad resse r â : L É O  
D A ST O U S. E n can teu r licen c ié b ilin g u e . 
L A U R IE R V U .L E . C T É M É G A N T IC . 
T é l: (8 1 9 ) 3 6 5 -44 1 9 . P ro p rié ta ire d e  
l'in d u strie B lo cs d e C im en t T H E R M O S 
E N R .. L A U R IE R V U .L E .

A T T E N T IO N

C U L T IV A T E U R S !
JE su is to u jo u rs "A C H E T E U R " d e te r­
res av ec ro u lan t d e ferm e au co m p le t 
q u e l q u e so it l’en d ro it au Q u éb ec P aie­
ra is arg en t co m p tan t. A L B E R T B R E ­
T O N . E N C A N T E U R L IC E N C IÉ . IV  
V E R N I S S . C T É M É G A N T IC . T él.. 
(4 1 8 )4 5 3 -2 6 8 1 .

j ’O F F R E m es se rv ices p o u r to u t g en res 
d 'en can s, p articu liè rem en t au x cu ltiv a­
teu rs . A u ssi ach e teu r d e te rres , ro u tan ts , 
co m m erces , co u p es d e b o is p artou t au  
Q u éb ec A L A IN D I B L O IS , en can teu r 
licen cié . 1 2 0 ru e P rév ost. S te -C la ire . D o r­
ch este r. (4 1 8 )8 8 3 -3 65 3 .

A T T E N T IO N  C u ltiva teu rs... Jè v o u s o f­
fre m es se rv ices p o u r to u s g en res d e  v en te  
p a r E n can : je su is au ssi ach e teu r d e te rre  
e t ro u lan t. M erc i p o u r v o tre b o n  en co u ru  
g cm cn l. M a d ev ise est to u jo u rs la m êm e 
"B ien v o u s serv ir’’. JE A N -P A U I D U  
B O IS . E N C A N T E U R L IC E N C IÉ  
P L E SS ISV Il I I C té M ég an lie . T é l. 
(8 1 9 ) 3 6 2 -72 4 0 .

V E R R A T S Y o rk sh ire g aran tie p o u r le 
se rv ice . JE A N C H E V A L IE R . 5 7 0 P o in t 
d u to u r su d . l’A sso m p tio n . T él : (5 1 4 ) 

5 8 9 -49 0 5

S W E D IS H L u n d racc . Y o rk sh ires . C h es­
te r W h ite . L aco m b c . W elsh . E n g lish  
L arg e B lack . B ritish S ad d leb ack . B erk­
sh ire . H am p sh ire . D u ro c . T am w o rth . 
H y b rid es , tach e tés b leu . C ata lo g u e g ra­
tu it d e 1 4 p ag es illu s tran t d es races p o r­
c in es en reg istrées . T W E D D L E F A R M S. 

F erg u s. O n ta rio .

R E P R O D U C T E U R S ù v en d re : tru ie : 
e t’v erra ts Y o rk sh ire e t L an d racc tô n si 
q u e tru ies h v b rid cs d e p rem ier cro ise ­
m en t. T o u s p rim és su r l’in d ice g a im gras . 
S ’ad resse r: C O O PÉ R A T IV E A G  R IC O - 
I E  D E C -R A N B Y (5 1 4 )3 7 8 -7 9 8 1 .

R É S E R V O IR S  E N  V R A C
D istrib u teu r. V en te , éch an g e , in s ta lla tio n . 
D e L av a l. D ari K o o l. M ilk K eep er. Z éro . 
W .C . W o o d . 2 0 0  â  6 5 0  g a llo n s . L iv  ra iso n  
p a rto u t. É crire o u té lép h o n er à : F E R ­
N A N D  L E F E V R E . C ap  S an té. C té P o rt 
n eu f. T e l : (4 1 8) 2 8 5 -0 1 9 9 .

M A C H IN E R IE ag rico le u sag ée p o u r 
to u s v o s b eso in s, â v en d re . S  ad resse r a : 
G IL L E S B E A U D R Y . B o x 1 9 8 9 . Ilw v  
1 7 o u est. S tu rgeo n F a lls. O n t. (7 0 5 ) 7 5 3 - 

0 2 1 1

R É S E R V O IR en v rac , v en te e t éch an ­
g e av ec g aran tie e t in sta lla tio n au Q u é­
b ec S ’ad resse r â: C L A U D E A M E S S E  
(5 1 4) 3 7 1 -3 1 2 5 et O n tario . R A O U L  
S A U V É  (6 1 3)6 7 4-5 5 45 .

C O M B IN E  â p a ta tes D alh m an 2 ran g s, 
trè s b o n n e  co n d itio n . 2  w ag o n s av ec b o tte  
D a lh m an 1 6 p i., cap ac ité 1 0 to n n es ch a­
cu n e . I d ég erm eu sc â p a ta tes au to m ati­
q u e . I trac teu r Jo hn  D eere  2 1 2 0 . av ec  sa r- 
c lcu r 2 ran g s, ch arru e  4  ra ies , d éc len ch cu - 
se sem i-p o rté . I p e ig n e p o u r d é te rre r les 
p a ta tes. I h erse â resso rts 1 2 p i. se rv i I 
an . L U C IE N L  A P L  A N T E . S t-M ich e l 
(N ap ie rv ille ) (5 1 4)  4 5 4 -9 8 8 5 .

D É C H A R G E U R d e silo P a tz av ec m o ­
teu r 3 fo rces co m m e n eu f b o n p o u r 
1 4 ' e t 1 6 ' d e d iam ètre . G E O R G E il V  
S F .N  B E R G E R . 4 8 4 ru isseau S t-L o u is- 
o u est. M aricv ille . P .Q u é . T él. (5 1 4 ) 

4 6 6 -33 8 6 .

A U B A IN E D 'H IV E R
I sem i-p ip e lin e R u p h u sag é  en b o n o rd re  
S 6 0 0 .. I v id eu r d e silo  B ea tty u sag é san s 
m o teu r p o u r s ilo  d e 1 6  p i.. S S 0 0 .. I v id eu r 
d e silo B eau x n eu f av ec m o teu r p o u r silo  
d e 2 0  p i, à  S  1 .3 0 0 . I co n v o y eu r â fo in .L a­
jo ie d e 8 0  p i. av ec m o teu r '« d e fo rce  en  
b o n é ta t. I trac teu r F o rd , m o tcu t 8 0 0  
d iese l S  1 .2 5 0 . P lu sieu rs so u ffleuses à n e i­
g e n eu v es, m o u lan g cs N ew -H o llan d  n eu ­
v es e t u sag ées .

M A C H IN E R IE  S IM A R D  IN C . 
T rac teu r C ase . D av id  B ro w n .

N ew -H o llan d  e t P a tz 
R  R . 4 . D rum m o n d vllc . P .Q .

T e l.: (8 1 9) 4 7 2 -2 5 0 7 .4 7 2 -3 2 2 4  
N o u s liv ro n s  p a rto ut d an s le  Q u éb ec

I M O U L A N G E m ix eu r M asscv -F crg u - 
so n  n o  1 5 . T é l.: (5 1 4 ) 3 7 3 -66 3 8 .

P O U L IE  su r P T O  e t p e lle Jo h n D eer n o  
4 6 d o u b le ac tio n p o u r trac teu r 3 0 1 0 - 
3 0 2 0 -4 0 1 0 av ec su p p o rts, b u ck e t fu m ier,  
te rre , n e ig e . N O R M A N D D F .N E A U l.T . 

T é l.. (5 1 4) 2 4 6 -33 5 2 .

2 1 4 ch . S tc -D o m iniq u e . 
(5 1 4 )7 7 3 -6 4 1 2 .

S t-H y ac in the .

S IL O S
S IL O  A C IE R  G A L V A N IS É  

S IL O  A C IE R  IN O X Y D A B L E  
S IL V E R  S H IE L D

S ilo  p o u r en silag e 5 0 â 1 5 (H ) to n n es. 
S ilo  san s o x v g èn e p o u r m ais h u m id e . 
S ilo  â g ra in  av ec sx stèm e d ’aé ra tio n . 
S ilo  séch o ir s ta tiq u e  feu ille s o n d u lées 
S ilo  séch o ir R O I0 -1 1 .0  2 .4 (H ) b /h r. 
É lév a teu r â g o d e ts C o n v o v eu r.à 
v i> . C rib le • b a lan ce  - séch o ir â  fo in : 
É  q u ip em en t d e  m eu n erie .

S erv ice d 'u n  In g én ieu r 
A g ro n o m e.

O D IL O N  L E B R U N  
&  F IL S  IN C ..

D istrib u teu rs
T é l.: (8 1 9 ) 2 2 7 -4 9 0 8 . 2  S te -Ju lie  

M u sk in o n g é . P .Q . 

V E N D E U R S A U T O R IS É S  
C lau d e A g an ier L iée  

S te -M artin e . Q u é 

M ah eu  &  F rère  L iée  
V ic to riav ille  

L éo  G au th ie r 
S t-T é lcsp h o re  

S  C  A . S te -R o sa lie  
S t  e -R osa lie

M aillo u x É q u ip em en t L iée 
N o rm an d in  

R ich ard P ich é  
C ap  S an té

L es É q u ip em ents  A C  
S te -T h éo d o sie 

l.e fo rt &  F  ils L iée  
V ille -M arie  

Y v o n L av o ie  
B o u rg e t. O n t.

C rest H ard w are  
O rm sto w n . Q u é .

G u ille t &  R o b ert 
Ib e rv ille  

G éra rd  F au ch er 
S ic -M arie  B eau ce 

C en tre A g rico le  E n rg  
N ico lct

C h arles l.a fo n d  
S t-C é lcstin

V en d eu r d em an d é p o u r te rrito ire  
lib re

A C H È T E R A IS , p artie d e terre p o u r 
ch a le t (4 ().(X H ) p i. ca r.) , m ax im u m  5 0  m il­
le s d e M o n tréa l. É crire â 9 5 8 b o u l. S t- 
Jo sep h  es t. M o n tréa l. II2 J IK K .

A C H È T E R A IS  T E R R E S : 3 0 arp en t , e t 
p lu s b â tie , m aison p ie rre, d o n n er to u s 
d é ta ils â C .P . 1 2 2 . S t-B ru n o . C té ( h u m ­
b ly . P as d * A g en ts.

P A R T IC U L IE R ach è te ra it te rre b o isée  
s i p o ssib le , d is tan ce 6 0 m ille s M o n tréa l, 
in d iq u er le p rix É crire M C H A B O T . 
4 3 4 9 C h ap leau . ap t. 2 . M o n tréa l.

A T T E N T IO N
N o u s se ron s fe rm és d u ran t le tem p s 
d es F ê tes.

O U V E R T U R E  D E  L T N C  A  N  
M ard i le  7  jan v ie r 1 9 7 5

E t n o u s  v o u s in v ito n s â  rev enir. 
S in cè re  rem erciem en t â  to u te  la  

c lien tè le .

L E S E N C A N S D 'A N IM A U X  
D E  L É V IS  IN C .

913  K en n ed v  
P in tcn d re  
C té  L év is  

T é l.: 8 3 7 -7 1 2 4 .

S A N S P A R O L E S H o v lv

P A G E 1 8 - L A  T E R R E D E  C H E Z N O U S , 2 5  D É C E M B R E 1 9 7 4



P o u r d es b o v ins p lu s p rop res

S i les bov ins des parcs d 'engra isse­
m ent é ta ien t p lus p ropres à leur a rrivée 
sur le m arché , les fra is de m anuten tion 
e t les pertes dans les aba tto irs e t les 
tanneries sera ien t m oindre... et les 
consom m ateurs pa ie ra ien t peut-ê tre  
un peu m o ins  cher la  v iande e t le  cu ir.

M a is ces économ ies pour le consom ­
m ateur s avére ra ien t poss ib les dans la  
m esure où les agricu lteu rs trouvera ien t 
ren tab le d 'adap te r leurs exp lo ita tions  
a I é levage de bov ins  p lus p ropres.

A fin d 'exam iner l'ensem ble du pro ­
b lèm e et proposer des so lu tions, l'in ­
dustrie du boeu l a dem andé au m in is­
tè re fédéra l de l'A gricu ltu re de créer 
un C om ité  de l'am é lio ra tion de la p ro ­
p re té  des bov ins en enc los.

S e lon le p rés iden t du com ité . M . J .F . 
Turnbu ll, du S erv ice de recherches 
techn iques d 'A gricu lture C anada , "un  
assez grand nom bre de bovins son t 
vendus au pays la peau couverte de 
pouss iè re e t de cro ttes d 'enc los, ce qu i 
cause un certa in nom bre de p rob lèm es 
aux exp lo itan ts d 'aba tto irs , aux ins­
pecteurs  vé té rina ires  e t aux tanneurs .

"D ans une carcasse , la v iande en trée  
en con tact avec une peau sou illée do it 
ê tre re je tée . D e plus l’aba ttage des 
bov ins cro ttés e t le lavage de la peau 
avan t les opéra tions de décharnage et 
de tannage nécess iten t un supp lém ent 
de trava il. Les peaux sou illées dem an­
den t éga lem ent p lus de se l au cours du  
sa lage . E nfin , e lles son t p lus suscep­
tib les de tre coupées ou endom m agées 
lo rs du tra item ent par Técharneuse et 
e lles ne p rendron t pas com m e les peaux 
p ropres une cou leur brillan te et un i­
fo rm e.

"Tou t ce la con tribue à augm ente r le 
coû t d 'un an im a l d 'au m o ins S 3 à S 4. 
e t l'accum u la tion de pouss iè re et de 
cro tte a jou te éga lem ent aux prob lèm es 
d 'é lim ina tion des déche ts aux abat­
to irs e t aux tanneries .

"A u po in t de vue éco log ique e t éco­
nom ique . il sera it donc pré fé rab le de 
vendre  des bov ins p lus p ropres."

P our l'ag ricu lteu r qu i engra isse des 
bov ins de boucherie , l'avan tage n 'est 
pas s i apparen t.

Les prix des bovins propres son t 
hab itue llem ent les m êm es que ceux 
des bov ins cro ttés , m ais le coû t des 
m até riaux supp lém enta ires de litiè re  
pour produ ire un an im a l p lus propre 
s 'a jou te ra it aux Ira is to taux de pro­
duction .

C 'est seu lem ent en période de pro­
duction excéden ta ire que les ache teurs  
se m ontren t d iffic iles a llan t m êm e jus­
qu 'à payer davantage pour les bov ins 
p lus p ropres.

P ar conséquen t, les agricu lteu rs son t 
peu in té ressés à se préoccuper de la 
p ropre té  des bov ins.

Le com ité de l'am é lio ra tion de la

on conna ît une pénurie généra le de 
m até riaux de litiè re dans les rég ions 
d 'é levage in tens if du  C anada .

M êm e dans l'O uest où il y a su ffi­
sam m ent de pa ille dans les rég ions cé­
réa liè res. la litiè re peut reven ir^ cher 
quand les é leveurs do iven t payer pour 
la m ise en ba lles , le transport et le 
s tockage . D ans le sud de l'O n ta rio ,
I évo lu tion vers l'ens ilage du m aïs et 
des cu ltu res com m erc ia les a eu pour 
e ffe t de rédu ire  la  quan tité  de pa ille  d is­
pon ib le . La m oissonneuse-ba tteuse à 
m aïs a p ra tiquem ent é lim iné le séchage 
en crib des ép is de m aïs qu i consti­
tua ien t jusqu 'a lo rs le m eilleu r m até­
rie l de litiè re pour les parcs d 'engra is­
sem ent.

Les éc la ts , les copeaux o.u la sc iure  
de bo is peuven t rem p lacer adéqua te­
m ent la pa ille , m ais les producteurs  
11e d isposen t pas tou jours d 'un ap­
p rov is ionnem ent constan t ou à bon 
m arché de ces m até riaux e t n 'a rriven t 
pas fac ilem ent à les ob ten ir dans un 
é ta t su ffisam m ent sec perm ettan t le 
s tockage .

Tou te fo is , les recherchés ind iquen t 
que la fourn itu re d 'une litiè re se tra ­
du it par un ga in de po ids. A I. C .M . 
W illiam s, pro fesseur à l’un ive rs ité  
de la S aska tchew an et m em bre du co­
m ité de l’am é lio ra tion de la propre ­
té des bov ins en enc los a e ffec tué des 
essa is m ontran t que les bouvillons 
pourvus de litiè re a tte igna ien t le stade  
de l'aba ttage deux sem aines p lus tô t 
que ceux qu i en éta ien t dépourvus, 
l'a lim en ta tion é ta it la m êm e dans les 
deu x cas.

Les enquê tes sur les bov ins en enc los 
on t é té s igna lé une varia tion sa isonn iè­
re cons idérab le en ce qu i a tra it à la  
quan tité  de cro ttes sur la peau des an i­
m aux. Les bovins de boucherie son t 
c ro ttés au débu t de l'h ive r, pu is p lus 
p ropres lo rsque le so l est com plè te ­
m ent ge lé. Les cond itions a tm osphéri­
ques variab les au prin tem ps, avec a l­
te rnance de dége l et de ge l, causent 
de nouveau une accum ula tion de cro l-

H o usse... 
suite de ta page 13

O n peut l'ag rém ente r de rayures ou 
d 'un app liqué, au cho ix .
2 ) À  carreaux (Illustration #6)

a) Fa ire 12 carrés de 3 po . par 3 po . 
à son cho ix .

b ) G rouper et réunir 6 carrés te l 
qu 'ind iqué à l’illus tra tion no 3. Fa ire  
tou t au tour du groupe I po. en m .s. 
en ayan t so in d 'augm ente r de 2 m . à 
chaque ang le , à chaque rang .

c) R épé te r le m êm e procédé avec les 
6 au tres ca rrés.

, , • ------- ;------ — '• d) R éun ir les 2 rectang les a ins i ob-
p roprê te des bov ins en enc los. com po-« tu enus par un rang de m .s. sur 3 cô tés 
se de représen tan ts du gouvernem ent
fédéra l, des gouvernem ents de l'O n 
ta rio et de l'A lbe rta , du C onse il des 
aba tto irs du C anada , des assoc ia tions 
de producteurs de boeu f e t de l'U n i­
ve rs ité de la S aska tchew an, effectue  
deux enquê tes dans les fe rm es et une 
dans 20 aba tto irs a fin de cerner 
fac teurs touchan t la propre té de 
peau des an im aux.

Ils on t consta té d 'abord que le p ro  
b lêm e ex is te tan t dans les parcs d 'en  
g ra issem ent de l’E st que de l'O uest 
D e p lus la quan tité de cro ttes et de 
pouss ière sur un an im a l de boucherie  
va rie se lon la fréquence d ’u tilisa tion  
de la litiè re , le d ra inage du parc d 'en ­
g ra issem ent e t l'espace a lloué à chaque 
an im al.

C 'est ic i que l'économ ie  en tre en jeu :

les
la

B revets d ’in ven tion  
M arqu es d e C o m m erce

M arioa R obic &  R obic
ci-devant 

Manon & Manon

2100, ru e D rum m o nd  
M o ntréa l 107 -288-2152

Illu s tra tio n  #5  Illu s tra tio n  #6

la issan t une ouvertu re  à la partie  supé­
rieure (Illustration §4). A utour di 
l’ouvertu re, fa ire :
1er rang : I b .s .. 2 m . en l’a ir, sau te r ' 
m . R épéte r tou t au tour.
2e rang : tou t en m .s.

D oub le r. Fa ire une corde liè re , la 
passer dans les espaces la issés en tre  
les brides de la bordure . Y g lisse r la  
bou illo tte e t se rre r au tour du gou lo t.

P our la bou illo tte  de bébé , p rocéder 
de la m êm e façon , rédu isan t la ta ille  
de la bande ou des pe tits carrés pour 
a jus te r la housse à la bou illo tte .
N o te : B ien sur. vous utilise rez des 
restes de la ine pour fa ire les carrés. 
M u ltico lo re , ce tte housse a be lle a llu ­
re ...

Ü V.H . r-
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tes ; les an im aux redev iennent p lus p ro ­
p res au cours de l'é té  au fu r e t à m esure 
qu 'ils  perden t leur po il e t que les parcs 
d ’engra issem ent sont plus fac iles à 
ne ttoyer.

Le com ité  exam ine éga lem ent les va ­
ria tions qu i se produ isen t sur le p lan  
rég iona l e t en tre les fe rm es de d iffé ­
ren tes grandeurs . D iverses m éthodes 
de logem ent son t éga lem ent é tud iées 
pour exam iner leurs e ffe ts sur la p ro ­
p re té des bov ins.

“Les agricu lteu rs ne seron t pas très 
en thous iastes à produ ire des bovins 
p ropres à m o ins que nous ne trouv ions  
un m oyen de leur verser une prim e ou

les péna lise r pour leurs bov ins cro t­
tés ," a jou te M . Turnbu ll. "M ais , ce 
n 'es t pas l’ob jectif de no tre com ité d 'é ­
tab lir un systèm e de règlem ents . N ous  
p résen tons les fa its e t des so lutions de 
recha nge  à l'industrie  pour qu 'e lle pu is­
se savo ir que lles m esures pourra ient 
ê tre  p rises.

“C es m esures com prennen t l’éva lua­
tion de nouveaux systèm es de loge­
m ent te ls que les é tab les avec p lan­
chers en ca illebo tis , et des conse ils  
techn iques aux agricu lteu rs re la tive ­
m ent aux m od ifica tions qu’ils peuven t 
apporte r et qu i accro îte ra ien t leurs 
p ro fits ."

In ven taires p ar sa te llite

S u ite à un essa i de recensem ent des 
cu ltu res e ffec tué par sa te llite l’é té der­
n ie r, un chercheur du C entre de té lé ­
dé tection d 'A gricu ltu re C anada cro it 
que Ton pourra it un jou r u tilise r ce 
p rocédé pour accé lé re r les estim ations  
du vo lum e des réco ltes des P ra i­
ries .

Le sate llite utilisé lo rs des essa is 
pe rm etta it de dé te rm iner e t de m esure r 
la ré flec tance d 'une surface auss i res­
tre in te  qu 'une acre .

Tou te surface du so l ré fléch it une 
quan tité de lum iè re so la ire qu i est 
cap tée par un d ispos itif de ba layage 
du sate llite . La quantité et les lon­
gueurs d 'onde de la lum iè re ré fléch ie  
par un cham p sont fonction du type  
de cu ltu re e t du degré de m atu rité des 
p lan tes.

La teneur de la p lan te en ch lo ro­
phy lle , les d im ensions e t la fo rm e de 
ses feu illes in fluen t éga lem ent sur le 
type  de lum iè re ré fléch ie .

L ’h eure d e to m bée d u jo u rn al 

ayant été avancée , veu illez n o ter  
q u’il n ’y a p as d e >‘P A G E D E S  
M A R C H É S’’cette  sem ain e .

Message No 27 au» producteurs 
laitiers du Québec 
Un nouveau lactoduc 

pour étable conventionnelle.

Le diamètre intérieur de la tuyauterie à lait. 
La tuyauterie en verre est de IV  diam è­
tre Intérieur alo rs que le tube en acie r 
inoxydab le vendu généralem ent est de 
1V d iam ètre  extérieur.
D e p lus, C hore -Boy o ffre m a intenant com ­
m e équ ipem ent standard une tuyaute rie de  
ve rre de 2" de diamètre intérieur pour les 
lac toducs opérant avec S un ités de tra ite e t 
p lus . (S tandards 3A ).

La tuyau terie de 2“ D .l. p rocure 78%  de  p lus 
de capac ité llu lde que la tuyau te rie de 
1V  D .l. (à suivre le 29 janvier 1975)

L E C E N T R E C H O R E I0Y  D U  Q U É B E C  

221, S A IN T -JO S E PH , S A IN T -JE A N . O U É .

R É G IE  D E S  M A R C H É S A G R IC O L E S D U  Q U É B E C

P R O JE T D E P L A N  C O N JO IN T  
P O U R L A  M IS E  E N M A R C H É D E B O V IN S

P renez av is que , se lon les d ispos itions  de la Lo i sur la m ise en m arché 
des produ its agrico les, la Fédéra tion des producteurs de bov ins du Q uébec, 
co rps po litique léga lem ent constitué ayan t sa princ ipa le p lace d 'a ffa ires à 
M ontréa l, e t é tab lie  en vertu de  la Lo i des synd ica ts p ro fess ionne ls du Q uébec, 
a déposé auprès de la R ég ie des m archés agrico les du Q uébec une requê te  
lu i dem andant d 'approuver un p ro je t de p lan con jo in t pour les m ises en m ar­
ché de bov ins au Q uébe c.

Le p roducteur v isé par ce p ro je t de p lan est "... tou te personne qu i p ro­
du it dans une fe rm e don t e lle est p roprié ta ire  ou loca ta ire , ou o ffre en ven te , 
ou produ it e t o ffre en ven te ..." des bov ins, pour son com pte ou ce lu i d 'au ­
tru i.

La Fédération requéran te a de p lus dem andé que ce pro je t de p lan ne 
so it pas soum is au ré fé rendum  des p roducteurs , m a is qu 'il so it p lu tô t approu­
vé 'pa r le L ieu tenan t-gouverneur en conse il, te l qu 'il es t p révu à l’a rtic le 26 de  
la Lo i p réc itée .

La R ég ie tiendra une aud ience pub lique en fonction de ces dem andes 
de la Fédéra tion e t e lle en fe ra conna ître la da te dès que poss ib le . Toute  
personne qu i dés ire y fa ire des représen ta tions à ce su je t do it en av ise r la  
R ég ie par écrit avan t le 24 janv ie r 1975 . D es cop ies de la requê te son t d ispo­
n ib les e t tou te personne in té ressée au pro je t peu t en ob ten ir une cop ie en le  
dem andan t à l’ad resse su ivante :

R É G IE  D E S M A R C H É S A G R IC O LE S D U  Q U ÉB E C

3ièm e é tag e
201 est, b o u t. C rém azie
M o ntréa l, O u é .
H 2M  1L 3

* par: Me GILLES LE BLANC, Secrétaire.

B on ne san té !
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par André Charbonnaau

D’année en année, de record en record, les encans de ferme se 
généralisent au Québec. Dans une étude diffusée à l’occasion du der­
nier congrès, l’économiste François Dagenais a démontré qu’à elle 
seule la mise aux enchères des fermes laitières, qui constituent près 
de 90% du total des encans, avait progressé “à un rythme considéra­
ble pour ne pas dire catastrophique’’ entre 1968 et 1974. Il notait en 
particulier que le pourcentage d’augmentation atteignait 195%, alors 
que celui des vaches vendues progressait de 250% et celui du nombre 
de têtes de bétail de 265%. Pourtant les données alors disponibles 
ne couvraient que les neuf premiers mois de l’année 1974.

Même si cette tendance a quelque 
peu ralenti d’octobre à décembre, il 
demeure que le triste record de 1973 a 
été battu. Au total quelque 550 encans 
en regard de 529. En mai 1973 et en 
mars dernier, j’analysais ce phénomè­
ne en insistant sur sa dimension géo­
graphique. Or, il appert qu’au cours de 
la présente année, il y a eu baisse du 
nombre d’encans dans les comtés si­
tués au nord de la rivière Saint-Fran­
çois, mais une hausse considérable 
dans ceux de la plaine montréalaise.

Ce mouvement va de pair avec l’aug­
mentation marquée du nombre de bê­
tes vendues aux enchères. Il indique 
sans doute la généralisation de ce mode 
de vente mais aussi que les gros pro­
ducteurs sont à leur tour affectés par la 
situation précaire faite à l’agriculture. 
De plus en plus, la proximité des vil­
les constitue, en ce domaine, un fac­
teur primordial: ce qui semble démon­
trer que les agriculteurs hésitent de 
moins en moins à changer leur statut 
pour celui d’un travailleur urbain.

En effet, le nombre des encans pa­
raît d’une part fluctuer au rythme des 
déceptions économiques tout en deve­
nant de moins en moins l’indice de 
la consolidation agricole. Déjà en 1972, 
les gelées du printemps avaient entraî­
né un nombre exceptionnel d’encans 
pendant l’été au moment même où: 
l’UPA réclamait à cor et à cri une 
intervention qui se faisait attendre. 
L’année suivante, les pluies printaniè­
res eurent en avril et mai 1a même 
influence.

Au cours de l’hiver 1973-1974, le 
coût des provendes et les faibles prix 
payés pour le lait agirent de la même 
façon. Avec l’annonce à la fin de mars 
dernier des nouvelles politiques lai­
tières fédérales, la situation se redres­
sa quelque peu mais comme l’infla­
tion continuait de gruger les gains ob­
tenus, le bal reprit de plus belle à partir 
de juin. Les récentes subventions ver­
sées au chapitre de la production de 
viande bovine et l’acceptation du prin­
cipe de l’ajustement des revenus à 
ceux des travailleurs urbains semblent 
expliquer le rétablissement de la situa­
tion en novembre et décembre.

Si le cycle mensuel épouse ainsi 
assez bien les fluctuations économi­
ques, la répartition géographique pa­
raît de même affectée par l’évolution 
urbaine. Manifeste dans le cas du com­
té de Deux-Montagnes où: les expro­
priations jouèrent un rôle déterminant 
en 1970 et dans celui de Brome et 
Shefford alors qu’autour des usines 
IBM.et Bombardier les mises aux en­
chères se multiplièrent en 1972, le phé­
nomène fut confirmé dans Richmond 
en 1973 avec les expropriations de 
la zone de Greelay-Melbourne et les 
développements notés autour de Prin- 
ceville ou Saint-Hyacinthe.

En 1974, ces facteurs urbains sem­
blent avoir atteint de nouvelles dimen­
sions. On a vu plus haut que l’aug­
mentation du nombre des encans au 
cours de cette année tient essentielle­
ment à la prolifération des mises aux 
enchères dans la plaine montréalaise. 
Ce qui est vrai d’une façon générale, 
s’avère également fondé sur une base 
plus locale. Dans Bagot, par exemple, 
on faisait encan en 1972 surtout dans 
la partie orientale du comté soit autour 
d’Acton Vale, zone moins propice à 
l’agriculture. Cette année, les parois­
ses de Saint-Pie, Sainte-Hélène, Sainte- 
Rosalie et Saint-Simon retiennent l’at­
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tention. Il y a donc eu déplacement 
vers les meilleures zones agricoles et 
vers les villes les plus importantes.

Il en va de même un peu partout. 
À Québec, c’est l’Ile d’Orléans qui est 
maintenant touchée, dans Deux-Mon­
tagnes, les alentours de Saint-Eustache, 
dans Mégantic ceux de Plessisville, 
dans Nicolet, Gentilly. Les abords des 
autoroutes sont plus particulièrement 
touchés. Autour de celle des Cantons 
de l’Est, c’est la poussée des encans 
à L'Ange-Gardien, Saint-Césaire, Ma- 
rieville, Saint-Pie, Sainte-Brigide, 
Saint-Grégoire, Farnham et Cowans­
ville, voire Granby. Lac-Brôme et Ma­
gog. De même, le long de la trans­
canadienne, ceux-ci se multiplient à 
Saint-Hubert, Saint-Bruno, Saint- 
Marc, Saint-Barnabé-Sud, Sainte-Ma­
deleine, Saint-Charles, Douville, Saint- 
Hyacinthe. Sainte-Rosalie, Saint-Si­
mon, Sainte-Hélène, Notre-Dame-du- 
Bon-Conseil Daveluyville. Val-Alain, 
etc.

Ce phénomène d'attraction urbaine 
s’accompagne d’un certain déborde­
ment vers les zones plus rurales non 
encore touchées. C’est ainsi que le 
phénomène a gagné l’est des comtés de 
Portneuf et de Lotbinière et pénétré 
dans W olfe. Ce mouvement est parallè­
le à celui qui déplace le centre de gra­
vité des encans autrefois situé autour 
de Drummondville vers la plaine de 
Montréal. On observe ainsi à la fois 
une sorte de repliement autour des 
villes et une expansion vers la péri­
phérie.

L’analyse géographique confirme 
donc les données de l’analyse mathé­
matique. Les encans prolifèrent. Ils 
gagnent les fermes importantes et les 
zones les plus propices à l'agriculture. 
Là où les possibilités d’emplois ur­
bains sont plus grands, le nombre de 
mises aux enchères grandit. Dans la

NOMBRE D'ENCANS PAR COMTÉS

Comtés 1972 1973 1974

Shefford ....................................... .......... 30 45 39
Arthabaska.................................... ........ 22 36 35
Lotbinière ..................................... .......... 25 36 31
Bagot ............................................. .......... 30 21 28
Missisquoi .................................... .......... 20 21 27
Mégantic......................\............... .......... 21 30 26
Saint-Hyacinthe............................ .......... 12 26 25
Rouville ....................................... .......... 17 17 24
Huntingdon ................................ .......... 1 12 24
Iberville....................................... .......... 6 13 22
Nicolet ....................................... .......... 26 28 20
Drummond ............................... .......... 18 27 16
Deux-Montagnes........................ .......... 19 10 14
Verchères .................................... .......... 6 10 14
W olfe .......................................... .......... 1 9 13
Stanslead .................................... .......... 6 10 12
Yamaska..................................... .......... 10 16 12
Brome ......................................... .......... 8 5 12
Richmond.................................... .......... 7 21 10
Joliette ........................................ .......... 0 5 10
Sherbrooke .................................. .......... 5 6 9
Dorchester .................................. .......... 13 20 9
Richelieu ...................................... .......... 7 10 9
Chàteauguay .............................. .......... 4 9 9
AUTRES COMTÉS .................. .......... 57 86 96

TOTAL 371 529 545

seule plaine de Montréal, depuis I972 
le nombre des encans a doublé. Si l’on 
exclut le cas particulier des encans 
liés à Saint-Scholastique, l’évolution 
est plus dramatique encore. Or, ces 
comtés ne sont pas encore ceux où

sévissent particulièrement les mises 
aux enchères. C'est dire que la situa­
tion n’est pas rose. Entre-temps, les 
jeunes peuvent toujours chercher les 
fermes déjà organisées où: il ferait bon 
s’installer.

COMTÉS DE LA PLAINE DE MONTRÉAL

Comtés Nombre d’encans en 1972 1973 1974

Missisquoi ................ .................................... -20 21 27

Saint-Hyacinthe........ .................................... 12 26 25

Rouville .................... .............................. 17 17 24

Huntingdon .............. .................................... 1 12 24

Bagot (partie occ.) ... .............................. 17 15 24

Iberville...................... .................................... 6 13 22

Verchères .................. .................................... 6 10 14

Deux-Montagnes .... .................................... 19 10 14

Joliette ...................... .................................... 0 5 10

Chàteauguay ............ .............................. 4 8 9

Richelieu.................... .............................. 7 10 9

Napierville ................ .............................. 0 2 7

Laprairie.................... .............................. 0 2 6

L’Assomption .......... .............................. -4 3 5

Berthier ...................... .............................. 0 5 5

Montcalm .................. .............................. 4 3 5

Beauharnois .............. .............................. 0 5 4

Terrebonne................ .............................. 8 3 3

Vaudreuil .................. .............................. 1 1 3

Argenteuil.................. .............................. 0 1 3
Chambly .................... .............................. 0 0 2

TOTAL 126 172 245

ENCANS
no mbr e

1974

MUNICIPALITEENCANS

i


